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Resume 
La notion de centre de ressources est au coeur du reamenagement en mediatheque des 
bibliotheques frangaises de Londres et de Dublin. Letude des conditions qui ont preside a 
leur transformation et des resultats obtenus ou esperes, permet de tirer quelques 
enseignements concernant 1'utilite et la portee de la reforme entreprise par la Direction 
Generale des relations culturelles et scientifiques du Ministere des affaires etrangeres. 
Descripteurs : 
Institutfrangais (Londres) 
Alliance frangaise- Dublin (Irlande) 
Mediatheque—Dublin (Irlande) 
Mediatheque—Londres (GB) 
Centre de ressources documentaires 
Summary : 
Thie total reorganisation of London and Dublin French Libraries into "Mediatheque" has 
been founded on the notion of resources center. The observation of how the 
reorganisation has been done and of the results which has been reached so far and will be 
in the near future, reveals the need of such a reform as has been determined by the 
Foreign Office Departement "Direction Generale des relations culturelles et scientifiques". 
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INTRODUCTION : BIBLIOTHEQUES EN DEVENIR 
"Lecteurje ne veiix point vous tromper" 
(Marivaux, Le Spectateurfrangais) 
Les livres sorit aujourd'hui multiplies a tel 
point que non seulement il est impossible 
de les lire tous, mais d'en savoir rneme le 
nombre etd'en connaitre les titres. 
(Voltaire, Dictionnaire philosophique) 
: 
D"une mamere generale, lorsque l'on parle de bibliotheques frangaises, on pense 
immediatement aux bibliotheques municipales, aux bibliotheques universitaires et aux 
grandes bibliotheques parisiennes, mais bien plus rarement aux bibliotheques frangaises a 
Fetranger, Pourtant, la politique active de la Direction culturelle scientiflque et technique 
du Ministere des affaires etrangeres tend a changer cette fa^on d'apprehender le monde 
des bibliotheques frangaises. Depuis 1990, la Direction s'interesse beaucoup a ces 
bibliotheques d'Instituts et de Centre culturels, elle propose leur rehabilitation, voire leur 
transformation. Cest a cette fi.i qu'elle a lance en 1993 1'idee de "Centre de ressources", 
comme principe directeur de ce reamenagement de Vensemble des "bibliotheques du 
reseau", expression qu'elle a d'ailleurs deliberement choisie pour presenter ces etablisse-
ments dans sa publication des "Bibliotheques de France a Vetranger" i. La notion de 
Centre de ressources a ete depuis longuement analysee^, elle a meme donne lieu a des 
experiencesS, et a re§u un certain nombres d'applications, par exemple : la reorganisation 
lBulletin des bibliothdques de France a 1'etranger, n° 0, 1993. 
2 4eme dossier des bibliotheques de France d 1'etranger, 1994. 
3 Agnes de Saxce, "Le stand de "centre de ressources" ou quand un concept prend forme", Bulletin des 
hifoliotheques de France dVetranger, n°5/6, 1994, p. 6. 
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de la bibliotheque du centre culturel frangais de Marrakech4, des bibliotheques des 
Instituts francais de Madrid-\ Budapest6, et la creation de la mediatheque du centre 
culturel de Moscou7). 
Mais quatre annees apres que Renee Herbouze »pour la premiere fois fait remarquer la 
necessite pour les bibliotheques de devenir de veritables Centres de ressources sur la 
France, et trois annees apres les premieres realisations (bulletin, creation de Centres de 
ressources et reorganisation de bibliotheques), en 1996 donc, on peut encore se 
demander si le Centre de ressources jouera pour les bibliotheques frangaises a 1'etranger. 
le role de principe directeur et federateur que la notion de lecture publique a rempli pour 
les bibliotheques publiques frangaises. 
En effet, ne se retrouve-t-on pas, toute proportions gardees, dans la situation des 
pionniers de la lecture publique ? On connait le succes de la bibliotheque publique, mais il 
n'etait pas garanti, rien ne 1'assurait, il a fallu des circonstances, 1'oeuvre de reconstruc-
tion apres la premiere guerre soutenue par le CARD (Comite americain pour les regions 
devastees) et quelques hommes remarquablement devoues tel Eugene Morel, pour 
precipiter le mouvement. Les etapes ont ete nombreuses et se sont 6talees de 1910 a 
1975, sans assurance de succes pour ceux qui ont tout au long de ces annees travaille a la 
constitution et a 1'integration de bibliotheques de lecture publique dans le paysage des 
bibliotheques frangaises. 
La notion de Centre de ressources n'a que trois annees d'existence, c'est peu, mais il est 
interessant d'en tenter une approche prospective pour determiner quel pourrak etre son 
succes eventuel. Sans doute, ce projet de reamenagement des bibliotheques autour des 
Centres de ressources est-il tres ambitieux. II existe ,de plus, bien des obstacles entre la 
conception et la realisation, le premier et non le moindre tenant a 1'eparpillement de ces 
4 Daniel Le Goff, "Les bibliotheques du Centre culturel frangais de Marrakeeh", Bulletin des bibliotheques 
deFranceaVetranger, n°0, 1993, p. . 
5 Richard Michel Bole, "L'Institut Frangais de Madrid fait peau neuve", Le Monde du ler nov.1994, p. 
15, rend compte de la transformation : "Cette metamorphose (...) a permis de creer une salle de spectacle 
moderne de 260 places, un espace d'exposition, une salle de conference, un centre d'information et une 
mediatheque de 700 m2 totalement informatisde, equipee de 20 (XX) livres, de 1 (XX) videos." 
6 Jean-Jacques Donnard, "Les bibliotheques des centres culturels frangais a l'6tranger, 1'cxemple de la 
Hongrie", in Bulletin d'information de VAssociation des Bibliothecaires frangais, 1993, n° 158. 
7 Jacqueline Massenet, "La mcdiatheque du Centre culturel francais de Moscou", Bulletin des bibliothe-
quesdeFrancedVetranger, n° 1, 1993, p.4 - 5 . 
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bibliotheques dans le monde entier ; d'autres viennent de la diversite des situations8 et des 
statuts, certaines de ces bibliotheques etant implantees dans de grandes capitales 
occidentales, d'autres releguees dans des pays lointains, aux cultures radicalcment 
differentes voire opposees a la culture frangaise. En outre, certaines integrent dans un 
reseau d'Instituts et de Centres culturels qui relevent de la tutelle du Ministere des affaires 
etrangeres, d'autres ont un statut associatif. Mais on peut deja remarquer que s'ils ctaient 
d'une autre nature, les obstacles n'en etaient pas moins grands pour la lecture publique ; 
le modele anglo-saxon ne seduisait qu'une minorite de bibliothecaires, les moyens 
fmanciers et materiels etaient insuffisants. Pourtant, peu a peu les bibliotheques de lecture 
publique se sont imposees et ont constitue un reseau sur tout le territoire frangais, dans 
les grandes villes comme dans les communautes villageoises. Petites et grandes, ces 
bibliotheques temoignent aujourd'hui de la meme inspiration, de la meme volonte d'offrir 
au plus grand nombre de lecteurs un service de lecture aussi diversifie que possible. 
Pourquoi la nouvelle idee de Centre de ressources ne pourrait-elle, a son tour, beneficier 
de circonstances favorables ? Cest pour 1'heure une idee relativement neuve, comme 
Vetait celle de lecture publique en son temps heroique. C'est une idee neuve et c'est 
apparemment une bonne idee. II n'est donc pas deraisonnable de tenter de prejuger, 
compte tenu des circonstances presentes, des possibilites qu'elle ouvre sur Vavenir? 
Permettra-elle la renaissance de bibliotheques ou mediatheques et fera t-elle naitre chez les 
responsables et personnels de ces etablissements une conscience forte et fiere d'appartenir 
a une grande famille d'esprit, a un reseau ? 
Cest a travers 1'etude de deux bibliotheques, celle de 1'Institut frangais du Royaume Uni, 
et celle de 1'Alliance frangaise de Dublin, que nous tenterons d'entrevoir une reponse. II 
est bien evident que deax etudes de cas ne permettront pas de conclure surement sur les 
chances de succes ou d'echec de la reforme des bibliotheques frangaises a 1'etranger, 
mais elles seront de nature a reveler quelques unes des forces et des faiblesses de 
1'entreprise en general, et par consequent elles devraient permettre d'augurer quelque 
chose de leur avenir plus ou moins probable. Qui plus est, cette rdflexion s'inscrit dans 
8"L'dtat des bibliotheques irancaises a 1'dtranger est extrSmement contraste. Certaines ont plus d'un siecle, 
d'autres remontent k quelques mois. certaines disposent de plus de 100 000 volumes, d'autres, de quelques 
centaines.(...) Cette diversite entrame des difficultds, amplifiees par celle des contextes locaux. Certains 
pays sont presque totalement francophones et d'autres trfes peu. Certains sont en developpement, 
extremement pauvres, d'autres au niveau des pays europeen.", Jean-David Levitte, "La politique du livre et 
des bibliothequcs au Ministere des Affaires etrangeres", Conseil superieur des bihliotheques, rapport pour 
1'annee 1995, 1995, p. 55 - 56. 
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un ensemble d'etudes sur les centres de ressourccs qui sont egalement menees dans le 
meme temps par des eleves-conservateurs de 1'ENSSIB, dans les centres de Johannes-
burg, de Mexico, de Beyrouth, de Moscou et de Ho Chi Min Ville, Hanoi, Tokyo. 
La bibliotheque de 1'Institut frangais de Londres vient de rouvrir ses portes au public ce 
16 mai 1996, elle est entierement modernisee. Transformee en mediatheque, elle offre 
aujourd'hui un service d'information rapide sur la France contemporaine. La bibliotheque 
de VAlliance frangaise de Dublin, elabore quant a elle son projet de restructuration et de 
centres de ressources. Toutefois avant que d'aborder Vhistoire et 1'actualite de ces deux 
bibliotheques, il convient de presenter le cadre institutionnel dans lequel elles s'inscri-
vent, puis de tenter un essai de determination pratique et theorique de la notion de centre 
de ressources, qui est au coeur meme du travail de restructuration entrepris a la biblio-
theque de VAlliance de Dublin, et qui est aussi plus generalement Vaxe de la politique 
culturelle fran§aise a Vetranger. Enfin, la mediatheque de Londres constitue un exemple et 
un modele, de Centre de ressources. S'il n'est pas valable pour toutes les bibliotheques 
fran§aises, il doit 1'etre au moins pour celles du monde anglo-saxon auquel appartient de 
fait, si ce n'est de droit, Vlrlande du sud. L'experience du site anglais devrait contribuer a 
orienter le projet de Centre de ressources de Dublin. Mais dans quelle mesure ce transfert 
d'experience est-il praticable? II s'agit de savoir s'il est reellement possible de s'inspirer 
pour le Centre d'une petite structure orientee principalement vers Venseignement, de 
1'exemple d'une bibliotheque plus importante marquee par une histoire bien differente de 
celle d'Irlande ? Cela nous amene a diviser notre etude en trois parties . Nous envisage-
rons successivement: 
I - La situation globale des bibliotheques frangaise a Vetranger. 
II - Les implications theoriques et les conditions d'application de la notion de Centre de 
ressources. 
III - Les questions liees a Vinstallation d'un Centre de ressources a Dublin. 
5 
PARTIE I : LA SITUATION DES BIBLIOTHEQUES 
FRANgAISES A L'ETRANGER 
Tout homme a deuxpatries : La France etpuis la sienne." 
Henri de Bornier. 
"Everyman has two countries, France and its own." 
J.F.Kennedy. 
En tant qu'institutions extra-territoriales a vocation polyvalente (pedagogique, diploma-
tique, culturelle...etc) les bibliotheques frangaises a Vetranger dependent, quant a leur 
existence meme et a leurs modalites de fonctionnernent, d'un certain nombre de facteurs 
generaux sur lesquels les responsables locaux n'ont que peu d'influence mais dont 
cependant ils doivent tenir compte pour leurs moindres decisions. 
II s'agit d'abord de 1'ensemble objectif des contraintes materielles, economiques et 
juridiques imposees par la legislation; la reglementation et les usages des pays dans 
lesquels les etablissements sont implantes; a quoi s'ajoutent les exigences propres aux 
milieux socio-culturels concernes dans chacun des pays en cause. 
Plus lointains mais non moins determinants sont les facteurs d'organisation et de 
developpement lies, d'une part aux normes d'administration et de gestion des materiels et 
personnels affectes aux bibliotheques, et d'autre part aux choix ideologiques ou culturels 
des services centraux charges d'elaborer et de surveiller 1'application des principes de la 
politique frangaise de diffusion culturelle a Vetranger 
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Etifin» quoique moins apparentes, interviennent inevitablement les conditions de 
fonctionnement dependant de 1'insertion de telle bibliotheque particuliere dans un tissu de 
relations nationales ou internationales etablies ou susceptibles d'etre etablies entre 
etablissements de meme type. Aucune bibliotheque n'est totalement isolee, mais toutes, 
quel que soit leur statut (d'etablissement public ou d'association privee), ont la meme 
origine et font partie, en quelque sorte, de la famille des etablissements culturels frangais 
a Vetranger qui definit leur style d'existence. On ne peut donc penser la reforme ou 
Vextension de telle bibliotheque dlnstitut, de Centre culturel ou d'Alliance, en faisant 
totalement abstraction de 1'ensemble du dispositif documentaire frangais a Vetranger. 
Ces trois groupes de facteurs doivent necessairement etre pris en consideration lorsqu'on 
se preoccupe d'agrandir un nouvel etablissement ou seulement d'estimer les resultats des 
actions menees dans le cadre d'une bibliotheque a Vetranger. Mais lorsqu'il s'agit de 
traiter de la situation generale des bibliotheques frangaises a Vetranger afin d'en degager, 
autant qu'il est possible, les traits les plus marquants, il est clair que les facteurs du 
premier groupe ne peuvent etre envisages directement. Ils varient enormement d'un pays 
a 1'autre On n'a affaire qu'a des cas d'espece dont Vexamen doit etre reserve au traitement 
des problemes propres a tel ou tel centre documentaire particulier. 
En revanche, quand il s'agit de reflechir sur Vetat present et les perspectives d'avenir du 
systeme des bibliotheques frangaise a Vetranger, on ne peut faire Veconomie d'une 
double analyse portant successivement: 
1 - sur Vaction animatrice, ordonnatrice et coordinatrice du pouvoir d'organisation central 
2 - sur le regroupement, spontane ou dirige, des divers centres apparentes en une 
structure souple de reseau. 
Section I - L'action culturelle fran^aise a 1'exterieur 
La politique culturelle consignee dans des documents de programmation constitue la 
source d'inspiration de Vaction culturelle pour les agents charges de sa realisation. De 
fait, il est pratiquement impossible de dissocier la conception de la mise en oeuvre, les 
objectifs fixees au titre de la politique culturelle sont ceux pris par les services concernes 
pour guide de leur action. 
7 
1.1 - La Programmation culturelle et les bibliotheques : 
Si la notion de politique culturelle apparait avec les debuts de Vaction culturelle, en 1900, 
au moment de la creation d'un bureau des ecoles au sein du Ministere des Affaires 
etrangeres; la programmation culturelle qui vise la realisation d'un ensemble de fms a 
long terme, date quand a elle de Vapres-guerre. Selon Andre-Hubert Mesnards1, en 
matiere culturelle, les politiques suivies et les objectifs n'ont pas enormement change 
depuis cette date. En depit de Vaccent mis sur la cooperation scientifique et technique ou 
sur Vaudiovisuel, ils demeurent centres sur la diffusion de la langue et de la eulture 
frangaise a 1'etranger. Mais c'est la un jugement global qui ne prend pas en compte les 
changements reellement intervenus dans la signification des memes termes : ce qu'on 
entend en 1950 et 1995, par promotion de la langue et de la culture frangaise ne recouvre 
pas sy stemati quement le meme contenu. 
Le champ d'une politique culturelle est immensement large, puisque, geographiquement 
parlant, tous les pays ou presque sont concernes. Aussi les fins fixees et memes les 
moyens ne peuvent etre les memes; des differences sont egalement sensibles selon que 
1'on s'adresse a des pays traditionnellement francophones ou a d'autres situes hors de la 
francophonie. Notre sujet nous limite naturellement a reduire Vexpose de la programma-
tion culturelle aux aspects qui concement principalement VEurope occidentale non 
francophone. 
1.12 - L'evolution de la programmation culturelle de 1945 a 1994: 
Globalement, on peut diceler trois grandes periodes2 : une premiere qui se situe entre 
1945 et 1969, une seconde correspondant a la decennie des annees soixante-dix, et une 
troisieme a la remise en cause intervenue dans les annees quatre vingts. 
De 1945 a 1969 : durant eette periode plusieurs plans quinquennaux se sont succede. La 
politique culturelle est consacree dans 1'immediate apres guerre au redeploiement du 
reseau. Par exemple, des Instituts et Centres culturels sont implantes dans toutes les 
1 Andrd-Hubert Mesnard, Droit etpolitique de la culture, Paris, 1990 p. 344. 
2 Pour des divisions temporelles plus detaillees, il faut se reporter notamment a : Pierre Maube, Quelle 
polilique d'acquisition pour la bibliotheque du centre culturel frangais de Milan, Memoire DESS, 
Grenoble II, 1990, p. 19-27. 
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regions cTAllemagne; la diffusion de la culture cst avant tout linguistique; l'enseignement 
est le socle de la politique culturelle et la mission des etablissements culturels est recentree 
sur l'enseignement3, Avec la decolonisation, un objectif de cooperation technique est 
ajoute au premier, puis a compter des annees soixante le concept de francophonie est 
developpe (pays de langue frangaise). 
De 1970 a 1980 : Les tendances de la periode precedente sont accentuees, avec une 
preference marquee pour la diffusion d'une culture technologique et scientifique. C'est le 
moment ou la diffusion de la culture litteraire classique dans les Instituts et Centres est 
resolument remise en cause; mais leur fonction de centre d'enseignement du frangais est 
maintenue. Cependant au modele universitaire qui avait justifie leur creation et commande 
leur developpement s'est substitue celui des "Maisons de la culture" orientees vers un 
public plusjeune et tres heterogene tant par sa formation initiale que par ses aspirations et 
ses gouts. Les bibliotheques regoivent des envois de disques du ministere et les integrent 
a leur collections; les cinematheques, les teletheques se generalisent dans les Instituts et 
Centres culturels. 
A compter des annees quatre-vingts, la politique menee precedemment subit de nombreu-
ses critiques : P.Gremion et O.ChenaH, s'interrogent sur la possibilite de concevoir, pour 
1'Etat, une autre politique, efficace et vraiment neuve. Ils considerent qu'a Vechelle de 
1'Administration centrale, la bureaucratie dresse un obstacle quasi insurmontable a toute 
reforme de fond. A la meme epoque, Jacques Rigaud5 denonce "1'economisation de la 
culture", et propose une reforme de la D.G.R.C.S.T. Ces reflexions critiques ont pour 
une bonne part inspire 1'auteur du Projet culturel exterieur de la France6, document qui 
pose les principes directeurs de la nouvelle politique culturelle. Celle-ci se congoit 
desormais dans son articulation autour de la notion d'echange et de developpement de 
1'animation culturelle. En 1990, les auteurs7 du rapport sur la situation des bibliotheques 
dlnstituts et de Centres culturels en Allemagne rappelaient que durant cette periode le 
3 Dans Vaction culturelle dans te moncle, Suzanne Balous, Paris, 1970, dresse un bilan de la periode, et 
montre que c'est 1'action linguistique et expansion de la langue qui a ete alors predominante. 
4 Une culture tamisee : les centres et instituts culturels frangais en Europe, P. Gremion, O. Chenal, 4 
4Paris, 1980, (multigr.), p.4-5. 
5 Les relations culturelles exterieures, Jacques Rigaud, rapport au Ministere des Allaires etrangeres, Paris, 
1979. 
6 Le projet culturel exterieur de la France, La Documentation frangaise, Paris, 1984. 
7 "230.000 Livres, 13.000 lecteurs", Jean Goasguen, Bernard Genton IJ?S bibliotheques des Institiits 
frangais en Alkmagne, (multigr., p. 1-2). 
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livre iVavait pas ete une priorite culturelle pour le Ministere et ils insistaicnt sur la 
necessite de porter remede a la degradation des bibliotheques de ces etablissements, 
poussiereuses et vieillies, qui ne pouvaient assurer leur fonction de centre de documenta-
tion sur la France. Les premieres ameliorations des bibliotheques dlnstituts datent de ces 
annees-la. Ainsi, 1'Institut frangais de Londres ouvre en 1983 dans un batiment annexe 
une section enfantine, et 1'institut d'Athenes agrandit notablement la superficie de la salle 
de lecture.Toutefois, dans un monde changeant, les objectifs de la politique culturelle 
restent toujours a redefinir. 
1.13 - La Nouvelle politique culturelle de la France8 
Le changement de gouvernement a conduit assez naturellement a un changement de 
politique culturelle, qui a ete mis en place par Jean-David Levitte, Directeur general des 
relations culturelles, apres consultation des postes et reunion des conseils culturels. Les 
nouvelles orientations ont ete rendues publiques au debut de l'annee 1994 par le Ministre 
des Affaires etrangeres, Alain Juppe. La reforme de la politique culturelle fixe quatre 
objectif prioritaires: 
- la promotion de la langue frangaise (dans les pays ou la concurrence de 1'anglais est 
jugee la plus redoutable, notamment en Europe, il est suggerS par exemple de convenir 
avec des etablissements locaux de la creation de filieres bilingues); 
- la cooperation universitaire (un des moyens envisage est d'attirer les jeunes etrangers 
scolarises dans des lycees frangais en les informant des particularites ou des specialisa-
tions int6ressantes des universites frangaises dans lesquelles ils pourraient s'inscrire.); 
- 1'amelioration de 1'offre de cooperation dans les domaines d'excellence de la France ; 
- le renforcement de la presence audiovisuelle frangaise (il s'agit entre autre 4e faire des 
chalnes televisees a vocation internationale, 1'outil de promotion de l'image de la France 
et d'encourager 1'exportation du cinema frangais). 
De nouveaux outils sont egalement definis : ceux de la diffusion de l'information 
scientifique et technique, et les centres de ressources sur la France. De ce fait, les 
bibliotheques dlnstituts, directement nommees dans ce nouveau document, sont un des 
8 Pour une information plus complete sur la procedure suivie pour dlaborer la reforme, sur Vesprit de la 
reforme, et son contenu, se reporter a 1'excellente synthese de Christelle Walravens, La Bibliotheque de 
rinstitut frangais de Vienne, politique et enjeux, memoire, ENSSIB, 1995, p. 9-12 ; a 1'article de Jean-
David Levitte ; et a Frangois Roche et Bernard Pigniau, Histoire de la Diplomatie culturelle des origines 
ii 1995 , Paris, 1995. p. 162-166 et 195-206. 
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elements capital de la reforme : les voila transportees an coeur de la restracturation des 
moyens et des equipes des lnstituts ou Centres culturels et des services culturels des 
ambassades. Le renforcement de la coherence entre les differents instruments de la 
representation culturelle frangaise est en effet un des objectifs majeurs de la reforme. En 
fait le centre de ressources se voit par principe assigne deux missions principales : 
divulguer 1'information sur la France et instaurer une meilleure cohesion entre les 
services de 1'ambassade et de 1'lnstitut ou du Centre culturel lui meme. Tout un pan de la 
reforme Juppe porte sur 1'outil documentaire. 
1-2 - Les caracteristiques de l action culturelle de la France dans le monde 
A la difference de Vaction culturelle britannique ou allemande a Vetranger, Vaction 
culturelle frangaise a un caractere politique dans la mesure ou elle ne peut etre dissociee de 
la politique etrangere, aussi releve-t-elle en France du Ministere des affaires etrangeres. 
1.21 - La diplomatie frangaise est une diplomatie culturelle 
La France est le premier pays a s'etre dotee d'une diplomatie culturelle; aucun pays, 
semble-t-il. n'a consacre pareille energie a la promotion et a Vexpansion de sa langue, au 
rayonnement de sa culture et de ses idees, a la diffusion de sa litterature, de sa science, de 
ses techniques et de ses arts. Cette singularite nationale a fait que Fon s'est demande pour 
quelles raisons la France a fait ce choix. Les reponses sont nombreuses. Albert Salon9, 
voit dans 1'esprit "messianique" frangais Vorigine de ce precoce engagement culturel de 
VEtat a Vexterieur de ses frontieres. Maurice Brueziereio se rallie quant a lui a la these 
plus banale qui rattache ce mouvement d'expansion culturelle a Vaffaiblissement de la 
puissance militaire et de 1'influence diplomatique apres la defaite de 1870. De toutes 
fagons, les raisons sont complexes et de nature politique : soutien de la politique de 
colonisation durant la Ille Republique; manifestation du nationalisme culturel et politique 
du XlXe sieclei i; ou encore volonte de soutenir une politique d'alliances. La periode 
contemporaine fournit, elle aussi, de semblables exemples de ce lien entre diplomatie et 
9 Albert Salon, Vaction culturelle de la France dans le monde, Paris, 1983. 
10 Maurice Braezi6re, VAlliance frangaise : histoire d'une institution, Paris, 1983. 
11 Pierre Maube,.g«e/fe politique d'acquisition pour la hibliotheque du centre culturel frangais de Milan, 
M6moire, DESS Grenoble II, 1990, p. 12-14. 
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action culturelle. On peut evoquer a cet egard la politique d'implantation et de reouverture 
de Centres culturels dans les pays de 1'ancien bloc de l'est, la modernisation du reseau 
culturel dans le secteur d'activite "traditionnel" des Affaires Etrangeres. 
1.22 - L'action culturelle de L'Etat est elle culturellement justifiee ? 
En fait le principe selon lequel les relations culturelles sont parties integrantes de la 
politique exterieure de la France a ete critique et remis en cause surtout dans les annees 
soixante. Les conclusions de 1'etude sociologique de P. Gremion et O. Chenal montrent 
les perversions d'une action culturelle dont les orientations comme les moyens sont fixes 
au niveau de VAdministration centrale, et font egalement ressortir a quel point la culture 
associee a une pensee politique parait denuee de hardiesse, d'esprit novateur aux yeux 
des Directeurs dlnstituts et de leurs personnels'-. Ces critiques severes ne tiennent pas 
compte du fait que 1'action culturelle de 1'Etat peut fort bien ne pas s'exercer uniquement 
sous Vinfluence d'un groupe de pression ideologique particulier, mais refleter elle-meme 
les tendances dominantes du systeme culturel a un moment donne. Aussi ces critiques ne 
sont-elles pas le fait de tous. Albert Salonis estime pour sa part qu'en depit des emprises 
gouvernementales et de la tendance de tout pouvoir a plier la culture a ses fms, celle-ci 
garde une inalienable independance; elle obeit, en quelque sorte, a une logique propre, 
irreductible a celle qui preside aux relations purement diplomatiques. II rejoint en cela 
1'opinion de Louis Dollot'-+. 
II y a la un reel probleme qu'il est difficile de resoudre d'une fagon categorique et dans 
Vabstrait. On peut d'ailleurs noter que 1'ambiguYte de 1'action culturelle frangaise n'est pas 
ignoree par les pays d'accueil ou se fontjour des interrogations tout a fait semblables sur 
la reelle independance culturelle des Instituts et Centres qu'ils frequentent. Les reponses 
12 P. Grcmion, O. Chcnal, Une culture tamisee : les centres et instituts culturels frangais en Europe, 
Paris, 1980, (multigr.). p. 107 et 109 : " Une diffusion culturclle qui n'est pas taillce k la mesure des 
instituts...Une large majoritd critique non pas tant la qualite des manifestations que leur caractere neutre, 
stereotype et partiel." et aussi "(...) ce n'est pas une culture vivante...C'est une culture defensive, un 
conservatoire d'image de la France. On ne nous encourage pas a presenter autre chose que du complaisant 
et on pretexte des obstacles diplomatiques. (Directeur d'Institut)" 
13 Albert Salon, VAction culturelle de la France dans le monde, Paris, 1983. 
14 Louis Dollot, Les relations culturelles internationales, Paris, 1964, p. 30, ecrit : "Au contraire de 
1'action diplomatique qui s'inspire des circonstances, se manifeste a court et moyen terme, 1'action 
culturelle poursuit des objectifs a moyen terme et vise a etre degagee dans toute la mesure du possible des 
contingences politiques comme les valeurs qu'elle reprdscnte qui sont des valeurs universelles et donc de 
civilisation." 
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ne peuvent etre que nuancees et circonstanciees. Uinterview 15 realise en 1996 par Olivier 
Poivre d'Arvor, en sa qualite de Directeur de 1'Institut frangais du Royaume-Uni, est tout 
a fait revelatrice a cet egard. Le Directeur indique que la France ne cherehe pas a creer 
une zone d'influence culturelle dans un but politique, et que 1'lnstitut frangais n'est 
nullement controle par le politique, que tous les aspects controverses de la culture 
frangaise sont effectivement abordes dans le cadre des manifestations culturelles. 
Cependant, il reconnalt 1'existence de limites en convenant qu'un film qui soutiendrait la 
these des opposants aux essais nucleaire, ne serait pas diffuse au moment ou le debat est 
le plus intense et ou 1'opinion britannique est la plus receptive. De fait, la question de 
Vindependance culturelle se repose aujourd'hui, car le rapprochement souhaite par la 
reforme de 1994 des services culturels des Ambassades et des Instituts et centres 
culturels, mele encore plus etroitement qu'autrefois culture et politique. alors que deja les 
rapports entre les ambassades et instituts etaient forts etroits dans la mesure oii le 
conseiller culturel de Vambassade disposait d'une autorite hierarchique sur la direction 
des etablissements1 6. 
Enfin, il est certain qu'un pareil instrament de representation culturelle peut aisement 
devenir un outil de publieite, sinon de propagande; les legons de 1'histoire nous ont 
appris que le risque peut n'etre pas mince; Mais il est surtout menagant dans les periodes 
de moindre fermentation intellectuelle et artistique, durant laquelle la culture reproduit des 
schemas qui ne sont plus irrigues par un vrai courant createur. Toute la question est de 
savoir quelle culture est exportee vers Vetranger; il faut pour que 1'entreprise culturelle 
soit digne de ce nom que ce soit une culture vivante'7, donc par essence controversee, 
conflictuelle, qui rende compte de Vampleur des debats de societe. Quant a preterdre 
operer une separation radicale entre politique et culture alors que les fns de la seconde ne 
peuvent etre atteintes sans les moyens de la premiere, ce serait de Vangelisme ou de 
Vutopie. 
15 Diplomat May June 1996, p. 10-11, "To be honest we have nothing to do with polities I am free to 
show whatever I want....A film against French nutlear tests during the height of the protests would not, 
he agrees get shown." 
16 Pierre Gremion, Odile Chenal, Une culture tamisee : les centres el instituts culturels frangais en 
Europe,Paris, Paris, 1980, (multigr.). p.52-55. 
17 Jean Baillou.to affaires etrangeres et le corps diplomatique frangais, Histoire de l'administration : 2, 
Paris, 1984, p. 956 : "L'action culturelle ne peut etre que 1'interface d'une culture vivante...aucune 
politique d'action cultureile ne peut etre definie d'apres les seules exigences de notre politique etrangere ; 
elle doit etre aussi celle des milieux qui la nourrissent" 
1 " 
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Au reste, 1'image que la France est appelee a donner d"elle-meme a 1'etranger exige un 
minimum de coherence. Elle se diffracterait et se disperserait indefiniment a travers la 
multitude de ses centres de diffusion hors frontieres, si ces derniers agissaient sans liens 
les uns avec les autres, dans la pure spontaneite de leur vie culturelle individualisee. Mais 
cette image tend a prendre une forme unifiee et stable quand 1'indispensable action 
organisatrice du pouvoir central reussit a donner au regroupement des etablissements 
frangais a 1'etranger la structure d'un veritable rescau culturel. 
Section 2 : Le reseau culturel 
La representation culturelle de la France a 1'exterieur, est assuree par un ensemble 
d'etablissements, ou chacun, il est vrai, se differencie des autres par son histoire, ses 
statuts, ses missions et ses moyens, mais ou pourtant ils tendent tous a former un unique 
reseau culturel. Cest la 1'objectif du .Ministere des Affaires etrangeres qui montre depuis 
ces dernieres annees une volonte politique d'unifier et de coordonner le role et les 
fonctions des institutions culturelles a 1'etranger. 
2.1 - L'administration du reseau. 
La Direction Generale des Relations Culturelles Scientifiques et Techniques 
(D.G.R.C.S.T.)'8, integree au Ministere des Affaires Etrangeres constitue 1'instrument 
principal, des relations culturelles exterieures. Elle assure Vensemble des missions ayant 
trait a la gestion des moyens de la representation culturelle (encore que pour le continent 
africain, les competences soient davantage du domaine du Ministere de la cooperation); 
elle controle notamment VenseLgnement du frangais a Vetranger, les Instituts et Centres 
culturels, la Cooperation scientifiques et technique, les programmes audiovisuels pour 
Vetranger, les echanges artistiques. Elle gere aussi le personnel des services culturels 
d'Ambassade et des Instituts et Centres, (sauf les recrutes locaux, administres directe-
ment par les Directeurs de centre). Dans les annees cinquante/ soixante son budget 
representait la moitie de celui du Ministere des Affaires etrangeres; en 1995, il s'elevait a 
5,3 milliards de francs, soit 35 % de celui du Ministere. 
18 Pierre Maube, Quelle politique d'acquisition pour la bihliotheque du centre culturel frangais de Milan, 
memoire, DI2SS Grenoblc II, 1990, p. 19-24 :rappelle les origines et les differentes etapcs de la fondation 
de 1'actuelle DGRCST ; Christelle Walravens, La Bibliotheque de Vlnstitut frangais de Vienne, politique 
et enjeux, mdmoirc, ENSSIB, 1995, p. 11-12 : rend compte du role actuel de la D.G.R.C.S.T. et de ses 
moyens en 1995. 
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La derniere reforme de politique culturelle de 1994, a conduit, dans un souci d'efficacite 
accru, a la restructuration de cet important ensemble, il est a present divise en trois 
directions, et un service dont les attributions sont definis comme suit: 
- Une Direction de la cooperation culturelle et linguistique. 
- Une Direction de 1'action audiovisuelle exterieure. 
- Une Direction de la cooperation scientifique et technique. 
- Un service de la programmation des affaires financieres et de 1'evaluation. 
A la Direction de la cooperation culturelle et linguistique est associee la Sous-direction de 
la politique du livre et des bibliotheques. chargee, entre autres, de la mise en place des 
centres de ressources. A 1'etranger, les services culturels de 1'Ambassade sont charges de 
la mise en oeuvre de la politique des rclations culturelles. par rapport aux Instituts et 
Centres culturels; ils constituent le relais de la D.G.R.C.S.T. Cette derniere, selon P. 
Gremion et O. Chenal' n'etait guere plus pour le personnel des bibliothcques que la 
voie d'acheminement des ouvrages qu'elle jugeait utile de diffuser, eu egard a une 
politique d'ensemble dont la coherence et la fermete n'apparaissaient pas assez nettement. 
Un projet politique mieux defini depuis 1994, une Sous-direction qui rapproche 
1'Administration centrale des fonctionnaires et agents locaux, tout cela fait esperer aux 
personnels des bibliotheques que leurs etablissements seront enfm mieux pris en compte. 
Les bibliotheques dlnstituts de Centre culturel ou d'Alliances s'inserent dans le meme 
cadre statutaire. 
2.2 - Les composants du reseau colturel 
La France a la reputation d'etre dotee du premier reseau de diplomatie culturelle du 
monde, il est constitue d'un ensemble d'etablissements eparpilles dans le monde entier 
mais avec une forte concentration europeenne. II se definit par son caractere heteroclite, 
vdritable mosaique qui reunit associations privees et etablissements a caractere public, a 
vocation purement linguistique (ecoles et lycees) ou culturelle. Lhistoire de chaque 
etablissement, les considerations politiques et diplomatiques qui ont preside a sa creation 
19 Pierre Grdmion, Odile Chenal, Une culture tamisee, les centres et instituts culturels frangais en Europe, 
Paris, 1980, (doc multigr.), p. 40 : "Un fait brutal : a la question "Percevez-vous une politique pour le 
pays dans lequel vous vous trouvez ?" la reponse est unanimement negative. Sur ce point, quelle que soit 
la position dans 1'organisation et le degre d'acces a la Direction Generale, le consensus est massif : il n'y a 
pas de politique differenciee, sinon de politique tout court." 
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et a son developpement, son implantation dans des pays et de cultures differentes voire 
opposees, sont autant de facteurs qui contribuent a 1'eclatement du reseau. De fait le 
reseau existera plus par la prise de conscience des relations existant entre 1'ensemble des 
partenaires, Instituts, Alliances, Centres culturels et de cooperation linguistique, que par 
la stricte application de mesures de politique culturelle visant a en rapprocher et a en 
uniformiser les elements. 
2.21 - Les Instituts, Centres culturels frangais et Centres culturels et de 
cooperation linguistique 
Ces etablissements relevent des services exterieurs de la D.G.R.C.S.T. II y en avait 
13820 en 1996, repartis dans environ 50 pays. Ils sont regis par les dispositions du decret 
76.832 du 24 aout 1976, mais ils presentent en outre des differences statutaires dues au 
maintien en vigueur d'aceords deja conclus avec les representants des pays d'accueil. 
Sans etre des etablissements publics au sens strict du droit administratif, ils se voient 
reconnaitre une autonomie financiere. Leurs ressources propres (souvent constituees par 
les recettes des cours de langue) representent environ 40 % a 60 % de leur ressources 
totales. Ils beneficient par ailleurs d'une subvention de fonctionnement (en 1995, elle etait 
d'un montant global de 166 M.F.), de credits dlnvestissement (en 1995, ils represen-
taient au niveau du Ministere 53 M.F.), et de dotations speciales verses par divers fonds, 
tels le fonds d'intervention pour les Centres de ressources sur la France (FICRE), qui en 
1995 a verse une somme d'un montant total de 20.000 F, le fonds d'intervention 
pedagogique (FIP), ou le fonds d'equipement et de renovation (FER)2i. 
Les Centres culturels et de cooperation linguistique (C.C.C.L.) sont un element nouveau, 
dans la mesure ou c'est au titre de la nouvelle politique culturelle de rapprochement des 
elements du reseau, qu'ils ont ete congus. lls procedent normalement de la fusion d'un 
20 Direction de la cooperation culturelle et linguistique, Le reseau culturel et linguistique, Missions et 
orientations, Paris, 1996, p.l et annexe 6 : Le Ministere des Affaires etrangercs inclut dans ce chiffre les 
centres culturels et de cooperation linguistique (CCCL), ils ont pour fonction principale de conduire dans 
le pays ou ils sont implantes des projets de cooperation linguistique et educative . Leur mission a ete le 
plus definie lors de la constitution de ces centres qui resulte le plus souvent de la fusion d'un Institut ou 
Centre culturel et de tout ou partie d'un Bureau de cooperation linguistique et educative autrefois rattachc 
au service culturel d'une ambassade. Le nombre des Instituts et Centres culturels a 1'exclusion des 
C.C.C.L., sont de 120 pour les etablissements relevant de la D.G.R.C.S.T. 
21 Pour Penumeration de 1'ensemble des fonds et du montant des credits total ouverts en 1995, se rapporter 
a : Direction Generale des relations culturelles, scientifiques et techniques, Le reseau. culturel et 
iinguistique, missions et orientations, Paris, 1996 (Multigr.), p. 2-3. 
16 
Institut ou Centre culturel et de tout ou partie d'un burcau de cooperation linguistique et 
educative rattache au service culturel de 1'Ambassade: 
Leurfonction principale est de conduire dans leiir pays d'accueil des projets de 
cooperations linguistique et educative : Ces projets peuvent toucher tous les 
domaines qui concernent Venseignement, la diffusion et la promotion de la langue 
frangaise, tant dans le systeme educatif et universitaire local qu 'en dehors de 
celui-ci, ainsi que tous les domaines se rattachant d Veducation en general et 
susceptihles de repondre a des demandes ou a des besoins des partenaires, dans la 
mesure ou des retomhees peuvent en etre attendues, en terme de developpement 
de Vinfluericefrangaise dans lepays daccueil^. 
Ces projets de cooperation et partenariat, le Ministere prevoit qu'ils seront negocies par 
les attaches linguistiques. II a ete fonde 32 Centres de eooperation culturelle et scienti-
fique, dans le monde, au Maroc par exemple il a ete decide de fusionner les Centres 
culturels frangais et des Bureaux de cooperation linguistique et educative. Ce mouvement 
d'integration se poursuit encore actuellement. 
2.22 - Les Alliances frangaises 
Les Alliances frangaises sont, elles, au nombre de 1 056, mais seulement 400 d'entre 
elles environ disposent de locaux et dispensent des cours. La concentration d'Alliances 
est forte en Europe occidentale, ou l'on en denombre 311. La volonte de faire mieux 
connaitre et de mettre en valeur, au-dela des frontieres, tant la langue que la culture 
frangaise, de les rendre attrayantes et facilement accessibles a ete du d'abord a une 
initiative privee, organisee dans le cadre d'une association fondee en 1883, UAlliance 
Frangaise. Autrefois independante, elle est aujourd'hui integree dans le reseau au terme 
de nombreuses conventions signees entre le Ministere des Affaires etrangeres et 
l'Association. La premiere date du 29 septembre 198123, et pose le principe de cet 
22 Ibiclem, annexes p.7 : voir Instruction sur les etablissements culturets - services extdrieurs du Ministere 
dues Affaires dtrangdres et sur les relations du Departement et dues Ambassades avec les Alliances 
fran^aises. 
23 La convention entre le Ministere des relations exterieures et 1'Alliance f ran^aise de Paris du 29 
septembre 1981,dispose dans son article 1 : "Le Ministere des Relations Exterieures reconnait la 
contribution eminente que 1'Alliance Francaise apporte a la diffusion de la langue et de la culture francaise 
a 1'etranger et est en conscqucnce dispose a lui accorder son soutien et son aide." 
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echanges de moyens; 1'Alliance fait beneficier les Affaires etrangeres de son reseau 
d'etab!issements a 1'etranger et se voit en retour aidee et soutenue financierement. II en 
resulte pour elle et 1'ensemble des Alliances en rapport direct avec le Ministere, certaines 
obligations a !'egard de ce cocontractant, telle 1'obligation de transparence fmanciere qui 
se traduit par le depdt des comptes de 1'association aupres de 1'Administration. Le 
Ministere peut egalement confier des postes de responsabilite (Directeur d'Al!iance, 
Directeurs des cours) a des agents publics affectes et remuneres par !e Ministere des 
affaires etrangeres. 
Composantes du reseau, !es a!!iances frangaises demeurent des personnes privees, des 
associations de droit local, affiliees a l'Alliance frangaise de Paris et administrees par des 
comites associatifs. Ce sont d'ailleurs les membres de ces comites locaux, qui ont le plus 
de mal a accepter ce qu'ils ressentent comme une tutelie etrangere sur ce qu'i!s estiment 
etre leurs affaires, 
Les ressources des Alliances sont de trois sortes : ressources propres degagees de son 
activite d'enseignement, ressources affectees au fonctionnement ou aux investissements 
par leur comite directeur local, et enfin les subventions ministerielles. La subvention de 
fonctionnement affectee aux Alliances frangaises a 1'etranger etait de 33 M.F. en 1995, et 
la subvention d'investissement pour projets immobiliers de 6,8 M.F. Les Alliances 
beneficient egalement des aides apportes par les fonds dlntervention (FICRE, FER, 
etc.). Toutefois, les subventions du Ministere des Affaires etrangeres n'ont pas le 
caractere d'automaticite de celles qui vont a ses services exterieurs; elles demeurent de 
nature contractuelle, et doivent etre 1'objet d'une convention annuelle24 qui en fixe les 
montants, et les conditions de versement. 
2.3 - Les Missions devolues anx etablissements cultnrels a 1'etranger 
On distingue les missions generales de tous les etablissements culturels, et les missions 
particulieres aux services exterieurs, et aux Alliances. 
24 Circulaire du Premier Ministre en date du 15 janvier 1989 sur "les rapports entre 1'Etat et ies 
associations beneficiaires de financements publics", citee par Le reseau culturel et linguistique, missions 
et orientations, Direction Generale des relations culturelles, scientifiques, et techniques, 1996 (Mul-
tigr.),p. 3. 
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Les missions generales decoulent du caractere meme d'etablissements culturels definis 
comme les outils privilegies de la presence et de 1'action culturelle et linguistique de la 
France a 1'Etranger: mission d'enseignement, de diffusion et de cooperation culturelles et 
artistiqucs, documentation et information sur la France etc. Les missions assignees aux 
Instituts. Centres culturels fran^ais et Centres culturels et de cooperation linguistique, 
sont ces memes missions generales mais avec des objectifs mieux precises, et donc plus 
contraignants. enumeres rapidement dans le document du Ministere sur le reseau culturel 
et linguistique. et developpes dans 1'instruction ministerielle du 12 septembre 199525, ce 
sont: 
- information et documentation sur la France; il est precise pour ceux ci que Les 
etablissements culturels ont vocation a accueillir des bibliothequ.es, mediatheques et 
centres de documentation, et ci integrer des centres de ressources sur la France contempo-
raine, qui remplissent une fonction d'information sur les realites frangaises, de vitrines 
des productions et des savoir-faire. Etablis le plus souvent en reseau, ils doiven.t 
permettre de rationaliser Voffre documentaire frangaise locale. lls doivent aussi integrer 
les mformations sur Porganisation des etudes en France. 26 ; 
- organisation de manifestations culturelles et artistiques en partenariat. avec des institu-
tions locales: tous les domaines peuvent etre objets de manifestations (cinema, livres, 
cuisines etc.); il est precise que ces manifestations doivent se reaiiser dans la mesure du 
possible en partenariat avec les acteurs locaux, et "resolument hors les murs"; 
- organisation de cours de langue francaise, il est recommande de viser le public des 
acteurs etrangers cooperant a 1'action culturelle frangaise, et des publics cibles (decideurs 
economiques. etc.), il est recommande de dispenser 1'enseignement a 1'exterieur 
(entreprises, etc.p"7. 
25 Le reseau culturel et linguistique, missions et orientations, Direction Generale des relations culturelles, 
scientifiques, et techniques, 1996 (Multigr.) ; p. 3 et Instruction sur les etablissements culturels - services 
exterieurs du ministere des Affaires etrangeres et sur les relations du Departement et des Ambassades avec 
les Alliances fran^aises, Ibidem, p. 6, et Ibidem; annexes p. 4 - 6 
26 Instraction sur les dtablissements culturels - services exterieurs du ministcrc dues Affaires dtrangeres et 
sur les relations du Departement et dues ambassades avec les Alliances 1 rancaises, Ibidem, annexes p.6 
27 En 1980, P. Gremion et O. Chenai, dans ieur ouvrage precite avaient remarque 1'existence d'un partage 
des activites d'cnscigncmcnt entre Aliiances et Instituis, ies coniraLs trenseignement a rexierieur eiani 
reseives d'un eommun accord au domaine d'activite quasi exclusif des Alliances. Ce contrat tacite est 
aujourd'hui remis en cause par les instructions ministerielles, ce qui risquc de metire les activitds des 
AUiances en concurrence avec des Tnstituts. Du reste, si l'on en croit Roland Barillet, Directeur des cours 
de 1'Alliance Francaise de Londres, la situation de cette derniere ne sera pas dans ces conditions viable a 
long terme. 
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- partieipatioti a des programmes de eooperation definis par les Services culturels et de 
cooperation scientifique et technique des Ambassades, la politique de rapprochement et de 
coherence est rappele comme devant donner lieu a de veritables programmes entre les 
etablissements culturels et les services des ambassades. 
- partenariat renforce avec des collectivites territoriales francaises, autre aspect de la 
politique culturelle qui consiste principalement a interesser les instances regionales 
culturelles aux possibilites d'action culturelle concertee avec les etablissements culturels 
frangais a 1'etranger, 1'initiative est ici demande aux etablissements culturels eux memes. 
Le Ministere reserve la possibilite d'orienter Vaction d'un institut ou d'un Centre vers une 
specialite (livres, cinema, etc.), ce qui permet de recentrer les efforts au lieu de les 
disperser en direction de cinq objectifs generaux. 
Enfin les missions et les objectifs des Alliances frangaises sont fixes par leurs statuts 
controles et approuves par le Conseil d'administration de 1'Alliance frangaise de Paris. Ils 
slnscrivent donc naturellement dans le cadre de la politique culturelle du gouvernemcnt 
frangais. Qui plus est, des contrats d'objectifs, signes pour une periode de trois ans entre 
1'ambassadeur de France et le president du comite, permettent 1'adoption de buts et de 
strategies a moyen terme. dans les domaines aussi divers que la diffusion et cooperation 
culturelles et artistiques, 1'enseignement, la documentation et 1'information sur la France, 
1'accompagnement et la valorisation de la diffusion audiovisuelle et des biens culturels 
etc. 
Les cinq missions devolues aux etablissements culturels, et singulierement a ceux qui 
constituent le service erterieur du Ministere, forment un ensemble impressionnant. Pierre 
Maube, en 1990, n'avait denombre que trois fonctions fondamentales confies aux 
etablissements culturels a 1'etranger, et singulierement a ceux relevant des services 
exterieurs du Ministere, a savoir: une fonction pedagogique, une fonction culturelle, et 
une fonction d'information. Dans le meilleur des cas, ce dernier rdle etait mediocrement 
rempli, il arrivait souvent qu'il ne le fut pas du tout. Aujourd'hui, c'est la fonction 
informative que l'on considere comme primordiale ; dans ce changement de perspective 
l'enseignement se trouve relegue en troisieme place alors qu'il avait ete dans le passe la 
principale mission que le Ministere donnait aux etablissements culturels, et la raison 
d'etre, ou presque, de leur installation. Desormais, la nouvelle politique culturelle repose 
principalement sur 1'outil documentaire et non plus sur 1'outil pedagogique, ce qui 
n'empeche pas que la promotion de la langue fransjaise ne demeure un objectif primordial. 
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Cette nouvelle organisation des priorites, vient sans doute de ce que les Centres et 
Instituts sont rodes en tant que Centres d'enseignement, mais montrent des defaillances 
en tant que Centres culturets et d'information. 
La politique de rationalisation du reseau est renforcee. Elle avait deja ete engagee avec le 
rapprochement du reseau des Altiances et de cetui des Instituts, et elte se continue avec te 
rapprochement de 1'ensemble des etablissements culturels et des services des Ambassa-
des. Le mouvement est fortement centralisateur et tend vers la coherence de 1'ensemble. 
P. Gremion, et O. Chenat28 avaient denonce ta dispersion des moyens, et les differends 
qui existaient entre le Conseiller culturel de 1'Ambassade, et le Directeur d'lnstitut ou de 
Centre, differends qui tenaient principalement a ce que le service culturel d'Ambassade 
n'avait souvent pas d'autre debouche pour ses activites que le Centre lui meme. Ceci 
montre que la situation des bibliotheques frangaises a 1'etranger qui fut longtemps stable, 
en ce sens qu'elle evoluait peu ou le faisait dans la meme direction, ne peut plus 
desormais etre caracterisee seulement par un certain etat de fait. Elle se presente sous un 
aspect dynamique comme une situation en devenir, un des elements les plus importants 
de cette transformation etant 1'importance accordee, aussi bien quant a 1'amenagement des 
fonctions de la bibliotheque qu'a leur mise en reseau nationale et internationale, a la 
notion nouvelle de Centre de ressources sur la France. II s'agit-la d'une conception 
relativement difflcile a determiner et qui exige une etude particuliere. 
^Pierre Gremion, Odite Cherial, Une culture tamisee, les centres et instituts culturels en Europe, Paris, 
1980, (multigr.), p. 52-59. 
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PARTIE II : LES IMPLICATIONS ET L APPLICATION 
DE LA NOTION DE CENTRE DE RESSOURCES 
II est vrai que nous ne voyons point qu 'on jette par terre 
toutes les maisons d'une ville, pour le seul dessein de les 
refaire d'autre fagon, et d'en rendre les rues plus belles; 
mais on voit bien que plusieurs font abattre les leurs pour 
les rebatir, et que meme quelques uns y sont contraints, 
quand elles sont en danger de tomber d'elles-memes, et 
que les fondements n 'en sont pas bien fermes. 
(Descartes, Discours de la Methode) 
La derniere decennie a ete celle du constat de 1'etat quasi sinistre des bibliotheques 
frangaises a 1'etranger. Tout ceux qui, durant cette periode, pour une raison ou une autre, 
se sont interesses a leur existence n'ont pas manque de souligner qu'elles etaient vieillies, 
pauvres, voire obsoletes et qu'une politique serieuse de gestion des collections leur faisait 
cruellement defaut. Comme le rappelle le propos fameux d'un Directeur dlnstitut 
Notre bibliotheque est a une bibliotheque normale ce que le Mac Donalds est au 
restaurant d4 toques. Maispuisqudpres mille reclamationspersonne ne juge bon 
de s'en inquieter, nous avons pris leparti d'en rire."> 
ou encore: 
Les bibliotheques que comportent la plupart de nos Instituts d Velranger sont en 
effet privees de moyens, livrees a elles-memes depuis des decennies, quand elles 
ne sont pas abandonnees au profit d'autres priorites jugees plus rentables, ces 
i Hadjopolou Catherine et Bernard Voltzenlogel, Les hihliotheques des iiistituts et centres culturels 
frangaisen Europeoccidentale , Villeurbanne, ENSB, Memoire de fin d'etudes, 1986, p. 11 
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bihliotheques sont trop souvent les branches mortes d'un arbre par ailleurs de 
belle envergure 2. 
Dans ces conditions, on en etait venu a douter de Vutilite de leur maintien dans les 
etablissements culturels. Des fermetures, des regroupements ont ete operes, par exemple 
en Allemagne. La mission de J. Goasquen et B. Genton3 dans les Instituts et Centres, a 
dailleurs eu pour objet de determiner si toutes devaient etre conservees et modernisees. 
Le projet culturel de la France4, resumait fort bien cet etat d'esprit : 
II convient de verifier, avant de developper une bihliotheque dlnstitut, s'il n'est 
pasplus e/ficace d'alimenter unfonds frangais dans une bihliotheque locale. 
A cause ou en depit de ce mouvement general de remise en cause, la D.G.R.C.S.T. s'est 
employee a mieux connaltre ces bibliotheques, des missions ont ete ordonnees. Un 
questionnaire d'enquete a ete adresse a Vensemble des bibliotheques-5 puis la modemisa-
tion de certaines a ete decidee et mise en oeuvre6. A cela s'est ajoutee aussi la creation de 
mediatheques dans les nouveaux etablissements rouverts recemment dans les pays 
d'Europe centrale. A Prague7 notamment le nouvel Institut a connu un grand succes. Peu 
a peu ces entreprises de rehabilitation ou de creation ont manifeste l'existence d'un besoin 
reel d'une politique d'ensemble et a long terme pour tous les etablissements a vocation 
culturelle. C'est en 1993 precisement que le terme "Centre de ressources" est apparu a 
2 230.000 livres, 15.000 lecteurs, Les bibliotheques des Instituts frangais en Allemagne, rapport de 
mission, J. Goasquen et B. Genton, 1990, p.2 
3 Ibidem, J. Goasquen et B. Genton ont effectue ieur mission dans les bibliothdques des Instituts et 
centres culturels d'Aliemagne entre le mars ct juillet 1990. 
4 Le projet culturel extirieur de la France, 1983, p. 148. 
5 La direction des affaires culturelles, scientifique et technique adressa en decembre 1992 un questionnaire 
tres detaille aux 130 bibliotheques des instituts et centres culturels et a 260 bibliotheques d'Aliiance 
frangaise, le depouillement des rcponses donna lieu a un constat peu cncourageant intitule "une situation 
confuse", et publi€ sous le titre "Nos bibliotheques sont elles des bibliotheques ?", 1J>S bibliotheques de 
France d 1'etranger, le 2eme dossier, Paris, 1993 
6 Par exemple la bibliothequc du Centre culture! frangais du Liban, modernisee en 1990 et 1993, voir 
Elisabeth Cadie, La bibliotheque du CCF de Beyrouth, ou encore Patrick Perez, IM. bibliotheque du 
Chouf, in Bulletin des bibliothequesfrangaises a ietranger n° 5/6, 1994; p. 7-11 ; a Marrakech egalement 
des travaux de renovation des locaux ont ete entrepris en 1989, suivis de la mise en place d'une nouvelle 
politique d'acquisition et de developpement des collections a la bibliotheques du centre culturel.voir Daniel 
Le Goff, Les Bibliotheques du Centre culturel de Marrakech, in Bulletin des bibliolheques frangaises a 
Yetranger, n° 0, 1993. 
7"Mediatheque de 1'Institut fran^ais de Hongrie", Bulletin de VAssociation des bibliothecaire frangais, n° 
158, 1993. 
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1'occasion dans quelques publications». Jusqu'alors il n'appartenait pas au vocabulaire 
bibliotheconomique fran§ais. II connut aussitot un vif succes aupres des agents du 
Ministere des affaires etrangeres, et des professionnels des bibliotheques9. 
Des lors la reflexion sur les bibliotheques s'est faite a partir et sur la notion nouvelle de 
Centre de ressources. Le bulletin de liaison de la Direction generale des relations 
culturelles Les bibliotheques frangaises a Vetranger, a consacre un numero entierio a 
l'explicitation de la notion et a 1'enumeration de conseils pratiques d'application. Elle est 
devenue l'axe du changement de politique, et de la modernisation des etablissements 
culturels. 
Uenthousiasme avec lequel est regue 1'idee nouvelle, tient bien sur a la nouveaute mais 
aussi et surtout a ce que la notion de Centre de ressources correspond au desir de 
changement et au besoin pressant de diffuser de 1'information, qui etaient alors eprouves 
par la generalite des Directeurs et bibliothecaires dlnstitut ou de centre culturels. P. 
Gremion et O. Chenal avaient, dans le cadre de leur enquete, note 1'opinion unanime qui 
se faisait alors jour chez le personnel, opinion qui leur paraissait d'autant plus paradoxale 
que les bibliotheques n'etaient pas a cette epoque en mesure de satisfaire ces exigences et 
que l'on ne tentait pas meme alors de leur donner les moyens de le faire' i. 
T outefois la faveur actuelle avec laquelle 1'idee de centre de ressources est regue, pourrait 
faire oublier que si sa conception repondait a un veritable besoin de donner a 1'informa-
tion une place centrale dans 1'organisation des Centres et Instituts, elle n'allait tout de 
meme pas de soi dans la mesure ou il s'agissait, du moins pour 1'Europe occidentale, de 
modernissr des bibliotheques dont les collections. 1'organisation et le fonctionnement 
8 Bulletin des hibliotheques de France a Vetranger 
9 Yves Kerouas (Directeur du CCF de Tizi Ouzou) se fdlicite de 1'interSt porte k ces bibliotheques: "le 
ddpartement considere desormais les bibliotheques comme un chantier prioritaire, element essentiel de la 
presence culturclle fran^aise & 1'etrangcr. qu'il nous convie au dtibat. et qu'il ouvre celui ci vers les services 
culturels d'une part, le debat et 1'appcl a expertise vers les milieux professionnels de France, et qu'il met 
en oeuvre a la centrale les structures et les outils pour mener a bien cette colossale entreprise.Les petits 
dans la cour degnuids. Bulletin des Bibliotheques frangaises d Vetranger, n°2. 1993. 
10 4 eme Dossier du Bulletin des Bibliotheques frangaises d Vetranger, juillet 1994. 
H" Etonnant paradoxe ! Alors que pour les Directeurs, les instituts sont, ou devraient ctre, avant tout des 
centres d'information, le secteur de la documentation n'est pas pris en charge, c'est a dire ne fait 1'objet 
d'aucune utilisation strategique en direction de l'environnement.", P.Gremion, O. Chenal, Une Culture 
tamisee, les centres et instituts culturels en Europe, Paris 1980, p. 72. 
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portaient visiblement la trace de leur histoirc de bibliotheques d'etude et de recherches. 
Jean David Levitte, directeur de la D.G.R.C.S.T rend compte de ses hesitations, 
Laproblematique n'estpas simple et certaines actions touchent a la morale autant 
qu'ii la politique. Devons nous viser des bibliotheques pour les elites ou pour le 
plus grand nombre ? Devons nous cultiver les bibliotheques patrimoniales dont 
nous avons herite ou nous tourner resolument vers les bibliotheques d'actualite ? 
Devons nous viser des bibliotheques a dominante litteraire selon la tradition 
culturellefrangaise, ou au contraire etrepluridisciplinaires ? Devons nous viser au 
rayonnement de la langue et de la culture frangaises, ou faut il ouvrir nos 
bibliotheques sur les cultures du monde entier ? Devons nous faire uniquement en 
frangais, ce qui suscite dailleurs des vocations d Vapprentissage de notre langue, 
ou dans les pays non francophones, offrir le livre frangais dans la langue locale, 
voire en anglais? ..."12 
Les professionnels se sont eux aussi penches sur la question.: 
Nos bibliotheques sont elles des bibliotheques "de lecturepublique ?" Ont elles au 
contraire une vocation d'abord universitaire ? Doivent elles devenirdes "mediathe-
ques de loisirs", celles-ci ilfaut le bien reconnaitre, attirant souvent unplus large 
public ? Ont-elles pour mission la diffusion exclusive de la culture frangaise ? ou 
parfois lorsque la demande du public est pressante, peuvent-elles jouer le role 
d'intermediaire vers la culture "universelle". 13 
Parce que c'est une idee neuve, et qu'elle gouverne desormais 1'action de 1'Administra-
tion en matiere de bibliotheques, il est utile de rendre compte des difficultes qu'elle 
souleve : difficultes de terminologie, sans doute, mais surtout difficultes relatives a la 
determination exacte du role et de la place qu'un centre de ressources doit avoir par 
rapport a une bibliotheque. On ne peut cependant aborder ces difficultes sans avoir egard 
prealablement aux conditions d'elaboration de la notion, sans prendre en consideration les 
modeles qui ont aide a la construire. Cela devrait permettre de mieux apercevoir ce que 
12 "Le developpement des relations internationales des bibliotheques jrangaises", Conseil Supdrieur des 
Bibliothequcs, 1995, p.56 
13Catherine Tasca, Les bibliotheques : un element essentiel de la presence culturelle Jrangaise a Vetranger, 
ler Dossier du Builetin des bibliotheques de France d Vetranger, journees bibliotheques 22-24 mars 1993, 
p.2 
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peut et doit etre un centre de ressources, en quoi consiste son role specifique ainsi que le 
type d'organisation et les normes de fonctionnement qui lui permettent de remplir sa 
mission, Cet effort de clarification s'achevera par 1'etude d'un exemple prccis de 
mediatheque modernisee par la creation d'un centre de ressources : celui de la media-
theque de 1'Institut frangais du Royaume Uni. 
Section I : Difficultes soulevees par la notion de Centre de ressources 
L'idee de Centre de ressources (sur un objet d'information donne) n'est pas claire par elle 
meme, en ce sens qu'elle ne comporte pas un contenu representatif entierement fixe et 
nettement specifie. Le flou de ses contours lui permet precisement de s'appliquer en des 
circonstances tres diverses, ce qui n'a pas peu contribue a la rendre familiere dans le 
milieu socio-professionnel de la bibliotheconomie. II faut bien cependant qu'elle se 
distingue sans ambigmte des idees voisines telles que celles de Centre de documentation 
et de Centre d'information specialise, sous peine de faire double emploi avec elles. La 
difficulte est alors de defmir 1'idee de Centre de ressources d'une maniere suffisamment 
souple pour ne pas en limiter Vapplicabilite et suffisamment precise pour qu'elle conserve 
un role de designation qui la rende irremplagable. 
1.1 Qu'est-ce gu un Centre de ressources ? 
La difficulte est evidemment ressentie, en tout premier lieu, par les auteurs d'instructions 
ou de notices officielles relatives a la constitution et au developpement de ces Centres. 
Cest ainsi que dans la brochure du Ministere des Affaires etrangeres intitulee Lereseau 
culturel et linguistique, le redacteur de la rubrique "Centres de ressources" se borne a les 
definir par leur fmalite globale: 
Informer sur la France, donner a connaitre ses ecrivains, ses artistes, ses 
chercheurs, ses institutions, ses regions, ses realisations scientifiques, ses 
avancees technologiques, ses entreprises, son systeme educatif sa langue, etc. 
(...). La mise en oeuvre de cette fonction (...) sHncarne dans ce qu'on a designe 
sous le terme de centre de ressources sur la France contemporaine. 14 
14 Le Reseau culturel et linguistique : missions et orientalions, Ministere des Affaires etrangeres, 
D.G.R.C.S.T., janvier 1996, p. 20. 
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Cette caracterisation est certainement indispensable, car pour definir un centre en tant que 
"machine administrative", on est d'abord tenu de repondre a la question "a quoi sert la 
machine?" - "quels sont les buts vises par son constructeur ?". Mais dans le cas present, 
cette caracterisation fonctionnelle est trop vague, malgre 1'enumeration detaillee des 
differents objets d'information, car elle pourrait a la rigueur convenir a tout etablissement 
culturel ayant des missions comparables et se trouvant plus ou moins, en mesure de les 
remplir. Cest sans doute pourquoi, au paragraphe 3.1,1'auteur s'est efforce de preciser 
ce qu'il appelle "le concept" des Centres en cause. Mais il tres remarquable que, pour ce 
faire, il ne tente nullement de delimiter 1'extension et la comprehension du terme, comme 
on aurait pu s'y attendre en bonne logique, il se contente d'indiquer les circonstances 
dans lesquelles le concept est ne. Ces circonstances sont de deux ordres : elles tiennent 
d'une part a 1'evolution du public et de ses besoins, d'autre part a la relative incapacite 
des dispositifs existants a repondre a ces nouvelles exigences. A situation neuve, 
intentionnalite administrative renouvelee: 
Cest donc pour remplir cette mission necessaire et pallier les carences du 
dispositif actuel que le concept de centre de ressources s'est forge J 5 
Cette derniere declaration eclaire simultanement 1'usage qui est fait ici du terme de 
"coneept" et sa determination par l'analyse de ses conditions d'emergence. Le "concept" 
evoque n'est pas 1'idee generale et abstraite a fonction purement representative que l'on 
rehcontre en logique formelle ou en philosophie du langage. II en est presque le contraire. 
II s'apparente a une "notion" par sa generalite et 1'absence de rapport defini entre 
extension et comprehension. Mais c'est une notion a visee non pas cognitive mais 
pragmatique, c'est une notion "forgee" pour remplir une mission culturelle, politiquement 
et sociologiquement determinee. Le referent est beaucoup moins un objet de connaissance 
deja elabore, qu'un objectif a realiser sous des modalites qui demeurent pour une part a 
decouvrir et a experimenter. Jean-David Levitte, dans sa preface au 4eme dossier du 
bulletin Les bibliotheques de France a ietranger ou se trouve inclus un "guide pour les 
centres de ressources sur la France", ecrit pertinemment: 
Le centre de ressources sur la France forgera ses contours dans une edification 
progressiveJ 6 
15 Ibidem, p. 20. 
16 4eme Dossier sur les Bibliotheques de France a 1'etranger, D.G.R.C.S.T., 1994, p. 3. 
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A cet egard on peut dire que le concept de Centre de ressources est plus (ou moins) qu'un 
veritable concept, c'est plutot, comme le suggere le Directeur general des relations 
culturelles, dans ce meme texte, une "idee-force "et un "projet".: 
Construire ioffre documentaire frangaise d Petranger autour de Videe-force de 
centre de ressources sur la France contemporaine, tel est le projet dans lequel la 
Direction generale et Vensemble du reseau s 'engagent resolument pour les annees 
a venirJ 7 
II reste qu'idee-force et projet ne sont capables d'orienter vers des realisations effectives 
que pour autant que leur contenu representatif les differencie suffisamment des concep-
tions voisines incarnees par des organismes informatifs deja existant. Beaucoup de 
services publics ou prives sont de nos jours en mesure de delivrer a des publics divers 
des informations sur la France contemporaine et parfois meme par 1'intermediaire 
d'organes de diffusion specialises. II est donc indispensable de reperer et de decrire avec 
plus de nettete, les proprietes exclusives qui font 1'originalite du Centre de ressources et 
motivent 1'intention de le creer. 
1.2 - Les caracteristiques generales d'nn Centre de ressources. 
Eri toute rigueur, une determination complete de la notion exigerait que le Centre organise 
qu'elle designe soit caracterise sous le triple rapport de la fonction pratique qu'il est 
charge de remplir, de la structure materielle et administrative qui, seule, lui permet de 
jouer son role et.du fonctionnement qui est 1'articulation, la composition de taches et 
operations internes grace auxquelles la structure du Centre exerce sa fonction a l'exte-
rieur, principalement a 1'egard du public concerne. Mais une exploration systematique de 
ces trois eMments constitutifs de la realite typique d'un Centre de ressources exigerait 
precisdment que 1'analyse puisse s'appuyer sur des realisations concretes dont 1'exempla-
rite et 1'originalite soient tout a fait hors de question. II faudrait donc que l'on ait affaire 
plus a des realites achevees qu'a des projets en cours de realisation, et dans ce cas, il faut 
le reconnaitre, la question de 1'identite ou de la specificite du Centre de ressources ne se 
poserait pas avec la meme acuite. De toutes fagons, cette condition de fait n'etait pas 
17 Ibidem. 
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vraiment remplie, lorsque les redacteurs du 4eme dossier du Bulletin Les Bibliotheques 
frangaises a Vetranger ont trace les grandes lignes d'un "Guide pour un centre de 
ressources sur la France". Ils se sont donc seulement efforces de prendre sur la realite des 
organisations pour une part encore a realiser des vues schematiques et fragmentaires 
destinees a inspirer plutot qu'a diriger 1'action des futurs organisateurs. Les indications 
procurees permettent effectivement d'apercevoir les grands traits sous lesquels est 
susceptible de se presenter un Centre de ressources dans le dispositif d'ensemble des 
formations culturelles chargees de diffuser a 1'etranger des informations sur la France 
contemporaine. 
Quant a la finalite du Centre (sa fonction pratique a 1'egard du milieu culturel auquel il est 
destine), on doit admettre avec J.D. Levitte qu'elle est aussi, partiellement et accessoire-
ment, celle de "la plupart des bibliotheques de nos Instituts frangais, Centres culturels et 
Alliances frangaises..."'8 qui, effectivement "informent leurs publics respectifs sur les 
donnees frangaises". Le Centre de ressources s'en distinguera par son souci exclusif de 
proposer et de coordonner des informations actuelles sur la France avec une efficacite 
accrue par rapport a celle de ses predecesseurs. En outre, le Centre associera a sa fonction 
"d'information et de fourniture de donnees" une fonction d'orientation vers les autres 
ressources frangaises" situees soit dans le pays du Centre, soit en France au sein 
d'organismes specialises.(Ibidem). II est vrai que sur ce dernier point, le Centre de 
ressources semble s'apparenter au Service de references britannique. Aussi est-il utile de 
specifier sa fonctionnalite en la rapportant, avec Martine Poulain, aux besoins particuliers 
d'informations pratiques ponctuelles, factuelles et surtout rapides du nouveau public vers 
lequel le Centre, en cela assimilable a un "service de renseignements rapides sur la 
France" 19; «?st specialement tourne. De plus, a cette fonction specifiee d'information 
directe est necessairement adjointe une "fonction d'aiguillage"20 des usagers vers les 
autres sources d'information eventuelles, 1'une et Pautre etant par ailleurs accompagnees 
d'une fonction secondaire de "communication" 21, c'est-a-dire de relations publiques et 
d'auto-publicite. 
18 Ibidem. 
19 Martine Poulmnjbidem, p. 7. 
20BemardCalenge, Ibidem, p. 13. 
21 Catherine Pouyet, Ibidem, p. 15. 
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Cette earacterisation fonctionnelle, demeure cependant d'un tel degre de generalite qu'il 
est difficile d'en deduire precisement la structure d'ordre, le principe d'organisation 
hicrarchique, qui distinguerait de toute autre la realite materielle et institutionnelle du 
Centre de ressources. On est donc incite a concevoir cette derniere sur le modele 
approximatif de telle autre realisation antecedente, notamment celle du Centre de 
references rapide des anglo-saxons : "Familier aux usagers des bibliotheques anglo-
saxonnes, le Reference service pourrait servir de modele aux centres de ressources sur la 
France" 22. Mais le plus sur est de s'en tenir a la description des moyens que le Centre 
doit rassembler, assembler et coordonner pour pouvoir repondre efficacement aux 
demandes qui lui sont faites. La tres grande variete des contenus informatifs offerts et 
demandes (ils couvrent le champ de toutes les connaissances theoriques et pratiques, 
litteraires et scientifiques, livresques et audio-visuelles concernant la France contempo-
raine) impose 1'existence d'une bibliotheque de consultation a caracterc cncyclopediquc, 
la prcsence des collections de photographies, de disques ordinaires ou compacts, de 
cassettes audio ou video, etc. qui se rencontrent dans les mediatheques, et, evidemment, 
la mise en place de tous les materiels et instruments correspondant: catalogues, fichiers 
electroniques, lecteurs de C.D, projecteurs de diapositives, magnetophones, magnetosco-
pes, photocopieurs etc. qu'on trouve aussi dans les bibliotheques de lecture publique. Par 
ailleurs, la dispersion et 1'heterogeneite des questions posees excluant pour le Centre la 
possibilite de ne trouver qu'en son propre fonds les moyens d'y repondre, force lui est 
d'etre organise aussi en fonction des rapports d'aide reciproque et d'echange qu'il 
entretient obligatoirement avec la multiplicite des sources exterieures d'informations 
concemant le meme objet. En ce sens, sa structure peut etre dite ouverte et meme, dans 
une certaine mesure, decentree, puisqu'elle ne constitue pas, a proprement parler, comme 
le point nodal d'une toile d'araignee, mais qu'elle se presente corrme un element, une 
maille du reseau informatif exterieur qu'elle contribue a former. Les outils indispensables 
de cette presentation en forme de partie de reseau sont naturellement tous les moyens 
informatiques et telematiques (ordinateurs, fax, modem etc.) que le Centre a le devoir de 
posseder. Le recours a ce matdriel cree en retour des contraintes importantes quant a 
1'organisation du personnel et a sa gestion administrative. A cet egard, la structure d'un 
Centre de ressources doit etre celle d'un centre informatise. 
22 Annie Bethery, Ibidem, p. 10. 
30 
11 resterait a determiner le schema opcratoire typique. ou, si l'on prefere , la maniere de 
fonctionner propre a un Centre de ressources. Mais dans la representation generale que 
l'on se fait du Centre, le mode operatoire ne peut etre donne avec plus de precision que 
n'en comporte 1'analyse de ses proprietes morphologiques et fonctionnelles. Par 
consequent, seuls quelques grands traits s'imposent avec evidence : ceux qui convien-
nent, justement, a une machine a information branchee sur une pluralite de sources 
exterieures et presentant avec le public une interface d'une convivialite particulierement 
etudiee. Tel est, pour 1'essentiel, le point de vue adopte par Jean Meyrat dans le dossier 
n°4 precite 23. H decrit 1'articulation des activites internes par lesquelles le Centre organise 
et finalise accomplit la mission pratique pour laquelle il est constitue, comme un 
enchainement de fonctions informatiques. Tout se passe, semble-t-il, comme si le Centre 
fonctionnait a la maniere d'un ordinateur qui serait dote en premier lieu d'une "fonction 
de veille informativc" impliquant, d'une part une investigation et une prise en compte 
permanentes des variations de 1'etendue et des bcsoins du public a satisfaire, et d'autre 
part une mise a jour systematique de 1'ensemble des donnees et procedures permcttant de 
repondre judicieusement aux demandes de ce public. En second lieu, et dependant 
partiellement de la premiere, vient une "fonction d'approvisionnement" en materiaux 
informatifs de toute nature, de toute provenance et sur tous sujets, mais selectionnes pour 
Vinteret qu'ils presentent quant a la connaissance de 1'etat et de la vie de la France 
contemporaine.Veille informative et activite d'approvisionnement en informations sont 
ensuite suivies obligatoirement de 1'exercice d'une "fonction de mise en memoire" se 
traduisant par la constitution de fichiers, le catalogage, la preservation des supports..etc., 
toutes taches communes aux bibliotheques et a tous les organismes conservateurs et 
distributeurs d'information. Enfin, intervient une "fonction de mise a la disposition du 
public" qui permet au Centre de jouer a 1'egard de ses usagers an role comparable a celui 
des bibliothcques publiques, moins selectives, ou a celui des centres de documentation 
plus specialises. 
Au total, on voit qu'aucune propriete essentielle de structure, de fonction ou de fonction-
nement, prise isolement, ne suffit a definir le Centre de ressources, a Vexclusion de toute 
autre machine a information du meme genre. Toutefois, prises ensemble, elles permettent 
d'en donner une image encore indecise, sans doute, mais pourtant suffisamment 
significative pour qu'il soit permis de .repondre a cette simple question de vocabulaire : 
23 Jean Meyrat, Ibidem, pp.. 18 a 20. 
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pourquoi avoir parle, precisement, de "Centre de ressources", alors que l'on aurait pu 
choisir beaucoup d'autres denominations ? 
1.3 Le Centre de ressourees et ses antecedents. 
Pourquoi tout d'abord parler de "ressources" plutdt que d'information, de documenta-
tion, de renseignements ou de references ? Le terme "ressources" eerit Bernard Calenge 
dans le dossier n°4,24 "renvoie implicitement a un gisement dont le bibliothecaire-
documentaliste detiendrait la propriete". En cela, le terme serait plus riche, plus largement 
significatif que celui d'information, puisqu'il impliquerait l'idee d'un retour vers des 
sources ou des depots de richesses culturelles enfouies dans des organismes informatifs 
qui les protdgent et les dissimulent en meme temps aux yeux d'un public non eduque. 
Mais le terme a aussi, et plus ouvertement, une connotation informatique. Ainsi, dans le 
systeme d'exploitation Maclntosch les "ressources" sont des reperes indiquant les voies 
d'acces a l'information deposSe sur les pistes des disques et disquettes; le logiciel Word 
Perfect dispose, de son cote, d'une "Bibliotheque de ressources" equivalant a un 
catalogue de procddures automatisees proposees au choix des utilisateurs ...etc. Les 
"ressources" du Centre de ressources sont de ce fait comparables a celles d'un ordinateur 
en ce qu'elles ne designent pas seulement des sources et des depots d'informations mais 
en outre 1'ensemble des voies et moyens permettant de reperer les sources et d'acceder 
aux depots. Ainsi peut-on considerer que les ressources d'un Centre se composent a la 
fois des informations deposees sur des supports (des documents), des indications sur les 
routes et d6marches d'acces aux informations disponibles (des references); enfm des 
moyens pratiques (tels que fichiers manvels ou electroniques, appareils de communica-
tion divers avec leur modc d'emploi) autorisant le cheminement effectif vers les informa-
tions documentaires prealablement situees et reperees. Cela permet de comprendre qu'on 
ait pref6re parler de Centre de ressources, a propos d'un nouveau foyer d'informations 
dont on attendait un rayonnement etendu, plutot que de Centre de documentation ou de 
Centre de references, bien que le nouveau venu presentat comme un air de famille, sinon 
un lien de filiation serre avec ses predecesseurs. 
Le Centre de documentation (ou 1'organisme informatif de meme type et de meme usage 
eventuellement connu sous d'autres noms) est certainement Vancetre le plus lointain et le 
24 Ibidem, p. 13 
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plus prestigieux du jeune Centre de ressources On s'accorde a en faire remonter l'origine 
en France a la fm du XlXe siecle, 1885 etant 1'annee ou fut decidee la creation de 
1'Institut international de documentation; bien que, selon Bruno Delmas on en puisse 
trouver des anticipations des le XVIIe sieele. Comme il se doit, le "mot" a ete plus tardif 
que la "chose" qui s'est imposee comme d'elle-meme : 
II existe une activite documentaire, ecrit B. Delmas, lorsqu'une personne 
recherche et reunit pour un utilisateur les references ou les documents dont ce 
dernier a hesoin et sans se limiter aiix documents qu'il conserve lui-meme.'25 
On voit tres bien comment une telle activite a pu s'exercer spontanement et a ensuite 
reclame pour son plein exercice la formation d'organes speciaux tels que services, 
bureaux, offices et autres centres ou "centraux" d'information. D'apres B. Delmas, ces 
creations ont revetu des formes differentes selon qu'elles sont intervenues pour repondre 
aux besoins dlnformation specialisee eprouves par les Administrations et les Industries, 
ou pour faciliter aux lecteurs la recherche des informations de toute nature dispersees 
dans les vastes fonds des archives et des bibliotheques. Les Centres d'information ou de 
renseignements sont apparus dans la premiere direction, les Services de references dans 
la seconde. Tant s'en faut cependant que la terminologie se soit fixee tout de suite.: 
Nous voyons (...) qu'a la Belle epoque, ecrit encore B. Delmas, les organismes 
se multiplient pour fournir (...) Vinformation specialisee dont desormais tous les 
milieux professionnels ressentent le hesoin et auquel ils repondent suivant les 
modalites les plus diverses : hibliotheques specialisees, bureaux, offices, 
associations dlnformation (...). Cependant, le terme de documentation tend a 
s'imposer meme si Vexpression de centre de documentation reste encore rare (...) 
Cela tient, ajoute significativement B. Delmas, auxpesanteurs traditionnelles (...) 
et au flou qui entoure encore 1'image que Von se fait de cette activite.-6 
Aux temps de son elaboration, la notion de Centre de documentation s'est donc presentee 
avec le meme "flou" que celle dont s'entoure de nos jours celle de Centre de ressources. 
Ce flottement controle qui laissait place a de nouvelles initiatives a sans doute ete la 
25 Bruno Delmas, "Une fonction nouvelle : gcndsc et developpement des centres de documentation" in 
Histoire des bibliothequesfrangaises, p. 179. 
26 Ibidem, p. 182 
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condition initiale d'une elaboration plus rigoureuse de la notion et de la gcneralisation de 
son emploi. Ce n'est d'ailleurs pas le seul point commun que l'on peut relever entre les 
circonstances de constitution du Centre de documentation (ou du Centre de rdferences) et 
du Centre de ressources. En plusieurs cas, l'un et 1'autre ont eu (ou ont encore) a se 
former a partir d'une base documentaire preexistante. On peut citer comme exemplaire 
1'institution en 1925 aupres de la Bibliotheque nationale du Centre national d'orientation 
bibliographique, qui annonce les futurs Services de references dont, sous d'autres 
designations, les grandes bibliotheques seront dotees (voir Ibidem, p. 183). Mais plus 
instructive encore est 1'histoire de la creation du Centre national de documentation 
pedagogique, parce qu'elle n'est pas sans rapport avec les conditions dans lesquelles les 
Centres de ressources sur la France sont amenes a se constituer en relation avec des 
bibliotheques frangaises deja en place. B. Delmas la retrace de la maniere suivante : 
En 1879 est cree par le ministere de Vlnstruction publique le "Musee pedago-
giquedont Vintitule, d. Vepoque, a un sens plus large que de nos jours et 
comprend une importante bibliotheque. En 1901 est cree VOffice d'information et 
d'etudes, rattache au cabinet du ministre de Vlnstruction publique, et qui est un 
veritable centre de documentation et de renseignement (depouillement de 
periodiques, contacts avec les administrations frangaises et etrangires, renseigne-
fnents des professeurs et des particuliers). En 1932, la bibliotheque du Musee et 
VOffice sont reunis et est ainsi forme le Centre national de documentation 
pedagogique qui, au sein du Musee, s'occupe de toutes les questions documentai-
res (...). Cest par la creation de ce Centre que se font et se traduisent la 
reorganisation et la modernisation des ressources documentaires existantes 27 
B. Delmas ne parle ici que de ressources documentaires, mais le terme de ressourees est 
employe et, comme dans le cas du Centre de ressources sur la France, il s'applique 
selectivement h une seule cat6gorie d'informations, ici, la categorie des informations 
relatives k 1'enseignement De toutes fagons, il pourrait etre utile de mediter 1'experience 
de la creation du C.N.D.P. lorsqu'il s'agit d'implantbr un vdritable Centre de ressources 
en des lieux deja occupes par des services de renseignements et de references annexes a 
des bibliotheques. 
27 Ibidem, p. 184. 
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Cela etant note, on retiendra que la notion recente de Centre de ressources qui n'a 
certainement pas ete tiree du neant, qui s'est formee dans la direction balisee par les 
creations successives des Centres de documentation et des Services de references, ne se 
ramene pourtant pas, du moins exactement, a celles qui l'ont precedee. Elle ne s'y ramene 
pas, puisque, en un certain sens, elle les englobe. On a vu en effet qu'un Centre de 
ressources sur la France doit se presenter a la fois sous les traits d'un Centre de 
documentation specialise et sous ceux d'un Service de references rapide annexe au Centre 
de documentation. II totalise leurs fonctions et en ajoute d'autres. Or, comme l'on sait, le 
Tout est distinct de la somme de ses parties. En outre, il faut voir qu'un Centre de 
documentation ordinaire a en general un but pratique, (administratif, teehnique, econo-
mique...etc.) en rapport avec les besoins speciaux d'une categorie d'utilisateurs 
determinee, alors qu'un Centre de ressources a une vocation plus largement culturelle et 
doit repondre autant que possible aux interets multiples d'un vaste public indifferencie. 
11 y a donc, en depit d'une parente evidente, une certaine specificite du Centre de 
ressources par rapport a ses predecesseurs. Cest d'ailleurs ce qui resulte encore plus 
nettement de la reponse qu'il reste a donner a la question subsidiaire : pourquoi parler de 
"Centre" et non pas de service. de bureau, d'office, ete.? La designation de "Centre de 
documentation" s'explique aisement parce que le Centre en cause est congu a la fois 
comme un lieu de concentration et un foyer de diffusion des informations requises par les 
utilisateurs. Mais dans 1'esprit de ses promoteurs 1'idee de Centre de ressources 
correspond, plus encore qu'a un projet de concentration materielle des references et 
supports de 1'information specialisee, a une intention de centralisation administrative des 
organes informatifs et par la, a une volonte de recentrage du dispositif de recueil et de 
diffusion d'information installe avant la creation du Centre. Le Centre de ressources est 
"congu pour jouer un role federateur", a 1'egard des autres services ayant des missions 
d'information 28. En preface au 4eme dossier du bulletin des Bibliotheques frangaises a 
Vetranger, J.D. Levitte avait precise des 1994: 
Un centre de ressources sur la France : c'est une fonction, une fonction d'infor-
mation (...). Mais au-dela, un Centre de ressources. c'est un concept structurant; 
structurant d'une part, de Vensemble de notre dispositif documentaire dans 
28 Le reseau culturel et linguistique, DGRCST, 1996, p. 21 
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chacun des pays; structurant, dautre part, de la production editoriale frangaise 
vers Vetranger (...).29 
On congoit que cette perspective de restructuration d'ensemble, impliquee dans 1'idee de 
Centre de ressources, et lui appartenant en propre, soit de nature a soulever quelques 
difficultes d'application tenant, non seulement, comme on le dit parfois, a 1'inertie des 
structures administratives deja en place. mais aussi, et plus encore, a la constance et a 
1'urgence des besoins particuliers que celles-ci doivent imperativement satisfaire. Le 
probleme risque de se poser avec un maximun d'acuite lorsqu'il s'agit de greffer un 
nouveau centre de ressources sur le tronc ancien d'une bibliotheque de travail et de 
recherche. 
1.4 La question da rapport Centre de ressoiirces / Bibliotheqne 
La notion de Centre de ressources, on l'a vu, doit son interet pratique en partie au fait 
qu'elle est assez souple et lache pour s'appliquer uniformement a des realisations en 
principe semblables mais pouvant differer beaucoup les unes des autres dans les details 
concrets de leur presentation. Toutefois, si ce flottement est utile, il peut aussi engendrer 
des malentendus, favoriser des exces d'interpretation quant aux consequences des 
exigences de recentrage impliquees par la notion, et ainsi susciter des oppositions de 
doctrine meme entre les partisans et les participants d'une meme entreprise de modernisa-
tion. C'est ce qui rend particulierement delicate la question des rapports a instituer entre 
les futurs Centres de ressources et les bibliotheques de recherche installees depuis 
longtemps. II est peu vraisemblable qu'un Centre puisse se constituer en dehors de la 
presence d'une bibliotheque h contenu encyclopedique, que celle-ci soit doi6e ou non 
d'un organe specialise dans 1'exercice des activites de reference et de documentation. 
Mais il est sur aussi qu'un Centre parfaitement organise pour remplir sa tache de 
vulgarisation des ressources sous toutes leurs formes, le sera beaucoup moins pour 
satisfaire les besoins egalement pressants et non moins dignes d'interet des erudits et des 
chercheurs. Dans ces conditions, il est tout aussi difficile d'inclure la bibliotheque dans le 
Centre que d'exclure le Centre de la bibliotheque, et l'on peut se demander, sur quelles 
bases envisager leur collaboration. 
29 Dossiern°4desBibliothiqtiesde France aVetranger, p. 3. 
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On peut defendre a ce sujet des positions tres diverses. Martine Poulain, dans le dossier 
n°4 deja cite, ayant egard a ce qui est la visee la plus immediate d'un Centre de ressour-
ces, a savoir d'etre "un service de references rapide sur la France", refuse l'integration 
d'une bibliotheque dans un tel centre qui, dit-elle "ne peut ni ne doit en aucun cas se 
substituer a la bibliotheque dont il est 1'une des facettes, une des antennes et cherche aussi 
a y conduire, a en etre une propedeutique"3 o. De ce point de vue, le Centre est au service 
de la bibliotheque, et comme le service est reciproque, le rapport est plutdt de collabora-
tion et d'echange que de veritable subordination. Les propos de Renee Herbouze, dans le 
meme document, iraient plutot en sens contraire. Sans doute, commence-t-elle par ecrire 
que le Centre en question "a sa place naturelle au sein de la bibliotheque-mediatheque des 
etablissements culturels",mais elle ajoute que "Dans le cadre de lareforme mise en oeuvre 
(...) le centre de ressource peut precisement jouer ce role de coordinateur de 1'offre 
(d'informations) afin qu'elle se presente de maniere coherente gagnant ainsi en economie 
et pertinence." 31 (p. 6). Cest admettre implicitement que la creation d'un Centre de 
ressources est appelee a commander la reorganisation de la bibliotheque (au moins de la 
bibliotheque non mediatheque, de la bibliotheque d'ancien regime) qui en serait. le 
support. En tout cas, dans le document de presentation du centre de ressources de 
l'Institut deTokyo, cette conception est illustree d'une fagon exemplaire par la declaration 
suivante : " Les centres de ressources peuvent etre des enseignes nouvelles ou se 
substituer aux bibliotheques et mediatheques existantes.". 
Cette opposition de vues comporte un certain risque de conflit ideologique portant sur le 
rapport bibliotheque et Centre de ressources La relative independance des deux forma-
tions, se fondant sur l'irreductibilit6 de leurs publics respectifs, le Centre de ressources 
parait exiger que la bibliotheque sur laquelle il s'appuie, devienne une bibliotheque pour 
tous c'est a dire pour des gens qui ne lisent pas d'une fagon habituelle, mais se contentent 
d'avoir des acces episodiques a la culture contemporaine.sous toutes ses formes. Et par 
ailleurs il est certain que la bibliotheque traditionnelle qui se dote d'un Centre de 
ressources congu comme une antenne en direction d'un nouveau public ne peut renoncer 
a satisfaire les besoins de ses habitues. On voit se profiler ici en arriere plan du probleme 
purement technique de 1'organisation des bibliotheques frangaises a 1'etranger, le vieux et 
insoluble debat entre culture elitiste et culture de masse, entre modernisme et traditiona-
lisme etc. 
30 Ibidem, p. 7. 
31 Ibidem, p. 6. 
On se bornera ici a 1'enonce de quelques principes. La notion de Centre de ressources ne 
se presente pas seulement comme une notion comportant une certaine marge d'indetermi-
nation, elle est aussi semble-t-il fondamentalement une notion problematique en ce sens 
qu'elle conduit a se poser des problemes de fond concernant 1'orientation de la politique 
culturelle, En tant que notion floue, elle peut etre utile et feconde, mais elle deviendrait 
dangereuse si on la transformait en notion polemique c'est a dire en un instrument de 
combat entre ideologies antagonistes. 
II convient donc d'eviter d'invoquer la difference des publics pour ouvrir un debat de 
preseance visant a subordonner un mode d'information a un autre. Dans la mesure du 
possible bibliotheque et Centre de ressources doivent etre con<jus 1'un et 1'autre comme 
ouverts a tous, destines 6 tous, alors meme qu'ils se proposent de satisfaire preferentielle-
ment telle ou telle categorie de consultants. D'autre part on conviendra avec Martine 
Poulain que le Centre de ressources est appele ajouer au minimum un role d'introducteur 
et de propedeutique a 1'egard de la bibliotheque qui en retour constitue sa principale et 
indispensable source d'information. 
Toutefois, il faut reconnaitre que le probleme pratique de la constitution d'un Centre de 
ressources a partir d'un organisme de documentation initialement congu pour fonctionner 
comme une bibliotheque de type traditionnel, et a fortiori comme une bibliotheque de 
recherche, presente de serieuses difficultes lorsque l'on desire associer etroitement les 
deux fonctions en les confiant & une meme structure. Comme Vadaptation de la structure a 
la fonction s'effectue ndcessairement par Vintermediaire du fonctionnement, la question 
capitale est celle-ci: un Centre de ressources peut-il fonctionner exactement comme une 
bibliotheque ? Les regles generales de fonctionnement de tout Centre de ressources, 
decrites d'une maniere tres suggestive par Jean Meyriat (dossier n°4) comme des taches 
ou fonctions informatiques, peuvent sans doute, mais en partie seulement, etre jugees 
compatibles avec celles qui president au fonctionnement d'une bibliotheque de conserva-
tion et de pret. Encore faut-il faire des reserves. Ainsi, lorsqu'il s'agit de la mise en 
memoire et mise a la disposition du public, les activites du Centre paraissent rejoindre les 
activites de la bibliotheque. Elles les alourdissent cependant (constitution de dossiers 
thematiques, analyse des questions, recherches et formulation de reponses detaillees ou 
simple indication des voies de recherche) et meme les renouvellent (consultation 
telematique et renseignements par telephone). Elles ne les denaturent pas absolument, en 
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ce sens que meme les bibliotheque de type traditionnel ont en general depuis longtemps 
assure plus ou moins une fonction de renseignement, ne serait-ce que bibliographique, 
aupres de leur public, fonction qui est d'ailleurs encore plus largement developpee a tous 
les domaines, dans les bibliotheques de lecture publique a 1'heure actuelle. 
Ceci montre que s'il est difficile,sinon meme, apparemment, impraticable de confondre 
absolument les deux formes d'acquisition, de stockage et de diffusion de 1'information, il 
doit neanmoins etre possible de les associer dans les faits. Cest pourquoi on ne peut s'en 
tenir au niveau des discussions theoriques. La question de la compatibilite, de Vindepen-
dance ou de la subordination des fonctions du Centre de ressources et de la bibliotheque 
ne peut comporter de reponses satisfaisantes qu'au niveau des faits, dans des realisations 
singulieres qui peuvent differer grandement d'un pays a 1'autre, compte tenu de 
Vheterogeneite des publics concernes: mais il reste que les missions des deux organismes 
sont pour Vessentiel differentes et il est sur que leur association ou leur symbiose ne peut 
se faire qu'au prix d'un compromis. La difficulte est de trouver le meilleur compromis 
possible. 
Finalement, le probleme a resoudre en ce qui concerne Vinstauration d'un nouveau Centre 
de ressources 11'est pas tellement different de celui que Martine Poulain32 a releve a 
propos de la constitution des mediatheques, dans la mesure ou sont adoptes les memes 
principes et valeurs que ceux qui gouvernent en France la lecture publique, puisque le 
Centre de ressources s'insere dans Venvironnement d'une bibliotheque qui a cet effet est 
totalement reorganisee pour diversifier son offre afm de satisfaire un public varie allant du 
simple curieux, a Vamoureux de culture frangaise. Comme dans les bibliotheques 
publiques le but est d'offrir a tous des collections encyclopddiques, sur tout supports, en 
libre acces, et de favoriser ainsi " tous les types de lecture et de consultation : de 
Vinformation ponctuelle a la documentation approfondie, du divertissement a Venrichisse-
ment proprement culturel, du renseignement pratique a la constitution de savoirs "33. Or 
selon Vauteur ces principes d'organisation et de fonctionnement s'ils sont "federateurs 
doivent etre aussi reconnus pour ce qu'ils sont: generateurs de tensions. Se donnant une 
multiplicite de missions, cherchant a conquerir un large eventail de publics, offrant une 
large gamme de services et voulant favoriser des pratiques diverses, la bibliotheque se 
32Martine Poul&m,L'effet rnediatheques : quelle culture poiir quelspublics ?, in Lire faire lire, des usages 
de l'6crit aux politiques de la lecture, sous la dir. de Bemadette Seibel. Paris : Le Monde editions, 1995. 
33Ibidem, p.225. 
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constitue par et vit sur un ensemble de tensions."34. Car ces tensions existent du fait de la 
generalite des fins, et de la necessite pour les bibliotheques de faire des choix, et 
notamment des choix de politique documentaire (entre des contenus, des disciplines, des 
niveaux de lisibilite, et des degres de specialisation entre ecrit et audiovisuel, entre 
imprime et electronique, entre documentaires et litt6rature"35), choix entre les services 
offerts et entre les publics accueillis. A quelques termes pres le meme propos est 
applicable aux bibliotheques et aux Centres de ressources. N'est ce pas parce que, les 
unes et les autres sont plus ou moins directement congus sur le meme modele ? 
1.5 Modeles ponr les nouvelies mediatheques francaises a 1'etranger 
Les bibliotheques heritees de la tradition universitaire et humaniste avaient ete congues 
pour repondre aux besoins d'un public qui etait naturellement compose, "du cercle des 
erudits francophiles, (...) d'etudiants de langue frangaise jeunes ou moins jeunes"36, et 
de chercheurs frangais de passage. A ce public lettre d'autrefois, s'est substitue un public 
qui se caracterise avant tout par 1'extreme diversite de ses demandes, avec ceci de 
particulier que ce qui compte d'abord pour lui c'est l'actualite, 1'actualite dans tous les 
domaines, apprehendee a travers tous les moyens possibles de diffusion: les medias. Les 
Centres de ressources repondent a ces nouveaux besoins. Or, il est clair que le travail 
purement livresque se fait dans la tranquillite, la duree, le silence. Les exigences des 
Centres de ressources sont contraires : il faut, pour se montrer efficace, etre rapide et 
utiliser des supports d'information nouveaux. Si l'on imagine la juxtaposition de ces 
deux univers, elle ne peut que provoquer des difficultes, des malentendus, des tensions. 
II a donc ete indispensable d'integrer les Centres de ressources non dans les "bibliothe-
ques" du temps jadis, msis dans des mediatheques37 dont les principes de fonctionne-
ment et les fmalites sont: 
un maximum de documents en libre acces au public, la multiplication des medias 
proposes (imprimes, disques, videos-cassettes, voire estampes, logiciels etc..) ; 
34 Ibidem, p. 226. 
^lbidem,.p.226. 
36Martine Poulain, Le centre de ressources et les bibliotheques frangaises a 1'etranger, Le 4cme dossier des 
bibliothdques frangaises i 1'etranger, 1994, p. 6. 
37Jean-Jaeques Donnard, La constitution audiovisuel: les bibliotheques deviennent des mediatheques, in 
Bulletin des bibliothdques de France, n° 7, 1995, ecrit "Ne nous leurrons pas : la survie des bibliotheques 
des <5tablissements culturels fntnyais k 1'etranger passe aussi par leur ouverture maximum et intelligentes 
aux nouveaux medias". p. 34. 
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des locaux accueillants et decloisonnes, du personnel qualifie et des horaires 
adaptes pour assurer Vattractivite et Vaccessibilite des services. le but est ainsi de 
casser la hierarchie des collections et des puhlics et grdce d Vheterogeneite des 
services offerts de mieux repondre a Vheterogeneite des publics. ™ 
Dans cette metamorphose, la Bibliotheque Publique dlnformation (B.P.I.), a joue un 
role determinant. En effet, elle est a la fois le modele de ce qu'on appelle Centres de 
ressources et 1'archetype de la Mediatheque. Toutes les nouvelles structures, mais aussi 
celles deja existantes, tels les instituts et centres culturels a 1'etranger, tendent a s'identi-
fier a celle dont 1'existence meme fait la preuve que la mediatheque realise une proposi-
tion culturelle specifique"39. 
Cettefascination40 s'est trouve renforcee du fait que 1'Administration centrale, pour la 
reforme des bibliotheques, avait son projet deja realise avec la multiplicite des services 
offerts par la B.P.I.4', melant ceux d'une mediatheque a ceux d'un centre d'information. 
Dans un espace immense (les seules salles de lecture couvrent 11 (XX) m2 et comprennent 
1 800 places assises), un public represente par environ 4 millions de visiteurs par an a 
accesa: 
- des collections multimedias d'une grande richesse (400.000 volumes, 2 391 abonne-
ments a des periodiques, 10 000 disques, 674 methodes d'auto apprentissage de langue, 
140 000 photographies accessibles sur 3 videodisques, 2 470 videos documentaires, 250 
didacticiels en acces libre, des collections de CD-Audio, et des CD-ROM, etc.). 
38Anne~Marie .Bertrand. Le developpement des hibliotheques municipales, Histoire des Bibliothiques 
Frangaises: Histoire des Bibliotheques au XXe sidcle 1914-1990, 1992, p 629-645. 
39"(...) la mediatheque n'est pas que 1'addition d'une bibliotheque (prct et consultation de livres), d'une 
discotheque, d'une videotheque, d'une arthotheque, d'une logitheque... Le tout est autre chose que la 
somme des parties. La mediatheque est une proposition culturelle spccifiquc." Anne-Marie Bertrand, La 
mediathequequestionnee, Bullctin des Bibliotheques de France, t. 39, n° 2, 1994, plO. 
^Pierre Gremion et Odile Chenal, Une culture tamisee, les centres et instituts culturels frangais en 
Europe, Paris, 1980, p. 91, remarquait que cette fascination sbxer^ait deja en 1979: "Beaubourg, en effet, 
offre une image du Centre culturel et de la culture qui devient de plus en plus, en I'ctat actuel des choses, 
une reference dans les instituts et h 1'etranger. De plus, Beaubourg (...) offrant enfin une image 
contemporaine de la culture qui scmblc aux antipodes de celle, un peu compassee, des centres et instituts. 
Beaubourg exerce ainsi une sorte de fascination qui pourrait eventuellement lui permettre de jouer un role 
Kddrateur." 
41 La B.P.L, est la reference de bibliotheque qui revient le plus souvent dans la publication du ministfcre 
des Affaires dtrangeres, le Bulletin des bibliotheques de France a Vetranger, par exemple Philippe 
Guillerme, La salle d'actualite de la bibliotheque publique d'information au centre Georges Pompidou, in 
Bulletin des bibliotheques de France a Vetrangex, n° 7, 1995, p. 17-19. 
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- Une salle d'actualite de 650 m2, qui est un lieu de promotion de 1'edition frangaise, 
livres, disques, videodisques, librement consultables, 110 vitrines thematiques. 
- Une salle d'actualite jeunesse, 
- Un service public info, qui est un service de documentation centre sur 1'actualite, en 
1992 on comptait 1 400 dossiers thematiques, et 15 000 dossiers bibliographiques sur 
des ecrivains, philosophes etc., Public-info enregistre plus d'un millier de demandes de 
documentation par mois, et gere une messagerie sur minitel. 
- Un espace de consultation des supports musicaux. 
- Un espace de langue, 2 laboratoires de 36, et 20 cabines reserves a 1'apprentissage des 
langues etrangeres (y compris le frangais langue etrangere), 
- Un service de bases de donnees, 5 ordinateurs serveurs permettent notamment 
1'interrogation des bases Questel, Ciril, Dialog, Data-Star,. 
- Un espace logiciel, un acces libre a Internet, etc. 
II est evident, toutefois, que la B.P.I. dispose en batiments, personnels, fonds de 
fonctionnement, de moyens n'offrant aucune commune mesure avec ceux de tout autre 
mediatheque si bien dotee qu'elle soit, a fortiori avec ceux des instituts et centres culturels 
frangais a Vetranger. L'impossibilite de miniaturiser, en quelque sorte, des structures 
aussi dispendieuses, a conduit les administrateurs d'etablissements culturels a Vetranger a 
s'inspirer pour leur travail de modernisation de mediatheques ayant deja adaptees a leur 
mesure les realisations de la B.P.I. Cest ainsi que 1'Institut frangais du Royaume-Uni a 
modifie en fonction de ses ressources et de son public, les innovations de la Maison du 
Livre, de Vlmage et du Son de Villeurbanne. Parce qu'elle est incommensurable a 
quelque etablissement que ce soit, la B.P.I. ne peut etre que source d'inspiration, elle ne 
saurait devenir modele d'application. Cela d'autant moins que sa dotation considerable 
n'est pas seule en cause. En effet, par sa nature meme elle est un etablissement unique 
pouvant disposer d'une entiere autonomie dans le fonctionnement de ses services, alors 
que le Centre de ressources ne peut remplir entierement sa destination que s'il fonctionne 
en quasi-reseau. Ce n'est pas une evolution. cela tient a sa conception meme. 
Section 2 : Un exemple pratique de Centres de ressources 
Les principales institutions frangaises (Consulat, Ambassade, Lycee, Institut) se trouvent 
rassemblees au coeur du quartier de South Kensington, que les londoniens nomment 
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aussi "the frog's valley". Llnstitut frangais du Royaume-Uni, fonde en 191024, est un des 
plus ancien d'Europe occidentale. II avait avant sa reorganisation toutes les caractcristi-
ques de la structure vieillie et sclerosee decrite par Pierre Gremion et Odile Chenal, dans 
lecadredeleurenquete25. Cest aujourd'hui. en 1995, un Institut renove. Tout du moins 
en va t-il ainsi pour le batiment qui accueille les activites culturelles de l'etablissement26. 
En son centre est desormais situee une Mediatheque, qui se signale des le hall d'entree 
par la presence de la television frangaise et 1'existence d'une salle d'actualite, endroit 
ouvert qui peut etre frequente par tous. La restructuration de 1'Institut s'est faite en 
reference a la "Maison du Livre, de 1'lmage et du Son ce qui accentue encore davantage 
le role capital de la nouvelle mediatheque, et du cinema qui offre a present une program-
mation beaucoup plus riche que dans le passe. Enfin, la creation d'un cafe-restaurant 
ajoute encore un element de convivialite qui faisait defaut jusqu'alors; le Centre culturel 
devient ainsi un lieu de rencontre et de sociabilite. 
L'Institut frangais a opere sa transformation dans 1'esprit de la politique culturelle, le 
projet de Centre de ressources27 ayant repris les principaux objectifs fixes par le Ministre 
des Affaires etrangeres, M. Alain Juppe, en 1994, a savoir: 
1) La promotion de la langue francaise. A cette fm 1'accent etait mis sur le role pedago-
gique de "La maison du livre, de 1'image et du son". Les etudiants des cours de langue 
frangaise devaient pouvoir ainsi beneficier pleinement des nouveaux outils documentaires 
(CD-Rom, Internet. televison, presse, collection sur la France contemporaine) et 
egalement d'une salle de projection cinematographique et d'un centre d'auto-apprentis-
sage des langues (ce dernier n'etait pas encore installe en juillet 1996, et il n'etait pas sur 
qu'il le serait dans un prochain ayenir). 
2) La cooperation dans les domaines d'excellence de la France. Le second objectif avoue 
etait d'encourager et de soutenir les echanges intellectuels au sein de 1'etablissement en 
24 Histoire de llnstitut frangais, Anncxc 1. 
25Pierre Grcmion, Odile Chenal, Une culture tamisee, Les centres et instituts culturels en Europe, Paris, 
1980, (multigr.): Uinstitut frangais du Royaume Uni avait d'ailleurs ete l'un dcs six centres qu'ils avaicnt 
retenu pour mener leur enqucte.. 
26L'institut fran^ais comprend un immeuble situc au 17 Queensberry Place, et un autre se trouvant au 14 
Cromwell Road qui est r&erve & l'enseignement, voir Annexe 2, un plan de 1'Institut Frangais du Royame 
Uni apres rdnovation. 
273 documcnts explicitant le projct ont ete ctablis par 1'Institut fran^ais du Royaumc-Uni: "Centre de 
ressources, Institut frangais du Royaume-Uni, document de programmation". Mars 1995 ; "Projetde 
centre de ressources, Ambassade de France en Grande-Bretagne". 26 decembrc 1994 ; "Institut frangais 
Ijjndres, projet culturel d}etablissement." Juin 1995. 
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cooperation avec Vensemble des departements de frangais des universites londoniennes. 
Le Centre de ressources etait destine a etre un espace d'accueil pour les activites de 
recherche, un cadre pour les echanges bilateraux, et un lieu priviligie pour Vaide a la 
promotion du livre et de 1'edition frangaise. 
3) Le renforcement de la presence audiovisuelle francaise. Pour cela les auteurs du projet 
ont insiste sur la necessite de renover le cinema, d'equiper une salle video de 70 places, et 
d'introduire dans la nouvelle mediatheque des appareils audiovisuels, des postes 
multimedias, des collections de videos de fiction, ainsi qu'un fonds de reference sur le 
cinema frangais. 
4) Le redeploiement des activites culturelles :Ce dernier objectif avait trait a la prochaine 
organisation des activites culturelles, et plus particulierement a 1'etablissement de relation 
de partenariat entre 1'Institut de Londres et le British Council a Paris pour la publication 
d'une revue artistique commune aux deux institutions28. 
La mise en route de ces nouvelles missions s'est accompagnee de la restracturation d'une 
part des moyens de 1'Institut frangais et d'autre part des services de 1'Ambassade (service 
culturel, bureau du livre et service de presse), qui sont tous appeles a cooperer davantage, 
le lieu privilegie de leur collaboration etant la nouvelle Mediatheque-Centre de ressources. 
Cette derniere represente en effet une des realisations possibles de l'idee de Centre de 
ressources. Elle illustre, dans un contexte culturel, social et economique donne ce qui 
peut etre fait pour offrir a 1'etranger une vitrine culturelle de la France contemporaine. 
Inauguree le 15 Mai 1996, par le President de la Republique, lors de sa visite officielle a 
Londres, elle fonctionne desormais depuis deux mois. 
La realisation d'un Centre de ressources est le resultat de la volonte politique induiie par 
la reforme de la politique culturelle, volonte de restructurer de fagon coherente et donc 
plus comprehensible aux yeux du public, 1'ensemble du dispositif assurant la diffusion de 
la presenee culturelle frangaise a 1'etranger. Dans le cas de Londres, il s'agissait tout 
d'abord de pouvoir etre a meme de repondre aux differentes demandes d'information qui 
sont formulees chaque jour dans tous les domaines, et d'assurer par ailleurs, en 
collaboration avec le Bureau du livre29, la promotion des secteurs de 1'edition et de 
28Projet de partenariat qui a d'aillcurs abouti a la rtdaction d'un magazine eulturel tire a 25.000 exemplaire 
Tandem, Franco-Bristisharts review, 1995-
29La mediath6que eollabore aux publication du bureau du livre "French Books News", " A Hundred French 
Titles", cette demiere publication est specialement con^ue pour servir de source bibliographique a la 
politique d'acquisition de la bibliotheque. 
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1'audiovisuel dont 1'exportation est difficile. De surcroit, il a fallu que les auteurs du 
projet tiennent compte du fait que dans cette grande capitale europeenne, la Mediatheque-
Centre de ressources devait avoir un caractere suffisamment moderne pour qu'elle 
represente dignement la France dans un pays ou 1'outil documentaire est fort bien 
developpc et qui est meme dans ces domaines un modele pour les pays europeens. 
Incontestablement. la Mediatheque constitue en Europe une des applications exemplaires 
d'un projet de Centre de ressources. Mais pour mieux saisir 1'originalite du projet et 
1'ampleur de sa mise en oeuvre, il convient de s'arreter plus longuement sur ce qu'etait la 
bibliotheque de 1'lnstitut avant les transformations dont elle a ete 1'objet. 
2.1 - Tableau de la bibliotheque avant transformatioii 
Depuis 1983, date de la creation de la section jeunesse, la bibliotheque comportait deux 
sections qui correspondaient a deux batiment distincts. La bibliotheque pour adulte ou 
bibliotheque Denis Saurat etait l'heritiere directe de la bibliotheque d'etude fondee en 
1910. Quelques amenagements lui avaient ete cependant apportes. Par exemple, dans les 
annees cinquante, sous la direction d'Henri Jourdan, la politique d'acquisition avait ete 
modiftee pour satisfaire un public aux interets plus varies que ceux des universitaires 
d'autrefois. Elle comprenait aussi a cette epoque un Centre de representation du livre et 
assurait une fonction de documentation aupres de certains organismes prives et publics. 
Plus recemment, en 1993,1'informatique a ete introduite, le logiciel Data treck compor-
tant un module de catalogage, d'acquisition et d'OPAC. 
Ces efforts de modernisations n'avaient toutefois pas ete suffisants, puisqu'a Vexemple 
de bien des conservateurs de bibliotheque frangaise a 1'etranger, Odile Grandet pouvait, 
lors de sa prise de fonction, faire observer que Vlnstitut frangais offrait "Une Biblio-
theque obsolete et une offre documentaire disparate "30, En effet, la bibliotheque pour 
adulte pouvait etre ainsi qualifiee, car elle avait conserve les caracteres d'une bibliotheque 
XlXe siecle; les collections demeuraient tres developpees en litterature, avec un fonds 
important de litterature romane et classique. En 1993, la classe 8CX) de la classification 
decimale DEWEY representait 45,4 % du fonds, et la classe 900, 20,6 %; les autres 
divisions de la classification decimale etaient en comparaison mediocrement pourvues, 
aucune ne representant a elle seule 10 % du fonds. De surcroTt, les romans et les 
biographies constituaient une part importante des collections (13 312 romans, 3 344 
30Institut du Royaume-Uni, Document de Programmation prdsentd par 1'Institut Frangais du Royaume 
Uni. Londres : 15 Mars 1995, p. 1- 2 un extrait de ce document figure en Annexe 3. 
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biographies). Par ailleurs, pas plus de 20 % des ouvrages se trouvaient en libre acces. 
Enfin, son fonctionnement en autarcie, ressortait egalement d'une epoque revolue; en 
effet, en depit du nombre eleve des interlocuteurs possibles sur Londres, elle n'entretenait 
de relation de partenariat et de collaboration suivie, avec aucun d'entre eux31. En outre, la 
bibliotheque ne centralisait pas dans ses murs une offre coherente de documents sur la 
France, d'autres structures, tels le service culturel, le bureau du livre, le poste d'expan-
sion economique, etc possedaient leur centre de documentation, sans que la teneur des 
collections soit connue de quelque fagon par la bibliotheque, et inversement ces derniers 
ne montraient non plus grand interet pour les fonds de la bibliotheque. 
2.2 - Le role de la Mediatheque-Centre de ressources ; 
La conception du Centre de ressources et celle de la Mediatheque, ont ete pour les auteurs 
du projet, etroitement liees. La nouvelle orientation-lecture publique de la bibliotheque 
existante aurait pu se concevoir sans 1'adjonction des fonctions propres au Centre de 
ressources, mais la reciproque n'etait pas de 1'ordre du possible. Le projet fondateur de la 
nouvelle structure insiste sur deux fonctionnalites essentielles de la Mediatheque-Centre 
de ressources : d'une part sa creation doit servir a restructurer les services de 1'Ambas-
sade et de 1'Institut autour d'une offre documentaire coherente et accessible au public, et 
d'autre part elle doit etre 1'outil privilegie de la representation culturelle frangaise. 
2.21 La Mediatheque-Centre de ressources ; un projet federateur. 
Le projet de Centre de ressources comporte un developpement important sur la restructu-
ration des services de l'Ambassade et de 1'lnstitut. II precise que "la mediatheque 
constitue un projet federateur au service de la cooperation interne". Uobjectif est de 
rationaliser 1'offre de ressources documentaires, afm que chaque organisme puisse en 
disposer egalement, et que la Mediatheque soit en mesure d'arreter un plan coherent pour 
le developpement de ses collections. Cest dans cet esprit et a cette fm qu'il a ete dresse 
31Une reserve doit etre apportce a cette observation, dans la mesure ou ce phdnomene de compldte autarcie 
est relativement recent. En effet avant 1990 la bibliothcquc etait une correspondante utile de la British 
Library qui possedait son cataloguc sur microfiches, c'cst la raison pour laquelle Catherine Hadjopoulou, 
et Bcmard Voltzenlogel, Les bihliotheques des instituts et centres culturels en Europe occidentale, 
memoire de fin d'etude DSB, 1986, p. 75, ecrivaient: *(...) la bibliotheque est entierement integree au 
rdseau de bibliothcqucs britanniques. Ses liens avec la British Library lui permettent d'assurer le prct inter-
bibliotheque pour tous les documents frangais." 
46 
une liste des gisements documentaires du service culturel, du poste d'expansion 
economique, du bureau du livre etc. La collaboration entre les differents services 
exterieurs et la Mediatheque est aussi une des finalites recherchees. Elle est manifeste 
dans les divers reamenagements internes qui ont ete realises. Cest ainsi que Vinstallation 
de vitrines de nouveautes aux abord de Vespace reserve a la consultation de la presse et 
des periodiques, permet au Bureau du livre de donner a voir au public de 1'Institut des 
publications recentes, rassemblees de fagon thematique. Enfm la Mediatheque-Centre de 
ressources est le foyer de la collaboration et de la cooperation des differents services car 
elle offre a Vensemble du dispositif culturel des collections orientees dans tous les 
domaines de connaissance vers les realites de la France contemporaine. 
2.22 - Un role de representation et d'orientation culturelle 
La Mediatheque-Centre de ressources a une triple mission. Elle est congue pour remplir le 
rdle de "vitrine de la pr6sence frangaise", mais aussi pour amener vers la culture frangaise 
un "nouveau public", celui qui recherche de Vinformation ponctuelle par exemple. Enfm 
le projet initial Vinvestit aussi de la fonction de "tete de reseau", ce qui lui donne la 
dimension nouvelle de reference et de Centre vers lequel converge Vinformation et a partir 
duquel Vinformation est diffusee. 
1) La vitrine culturelle : En s'appuyant sur Vexpression de "vitrine culturelle", les auteurs 
du projet retrouvent un objectif traditionnel de politique culturelle generale. Toutefois, en 
Grande-Bretagne, et dans la riche capitale de Londres, des exigences particulieres 
s'attachent a ce but, dans la mesure ou Vlnstitut ne possede pas le monopole de la 
representation. En effet, bien des institutions, des organismes, et des associations 
remplissent egalement un role de vitrine et de diffusion de la culture frangaise; cela est 
meme une tradition dans les deux pays et leurs capitales. Depuis le XVIIIe siecle, Paris et 
Londres sont les deux grands centres culturels du monde occidental. II en est resulte une 
multiplication des echanges et une interpenetration des influences dans tous les domaines 
de Vart32, qui a eu aussi des retombees naturelles sur les moeurs, les modes alimentaires, 
vestimentaires, etc. Par exemple, la National Galery, possede des oeuvres des impres-
sionnistes frangais. et on trouve des croissants dans toutes epiceries. Aussi, donner une 
32Odile Grandet, Le miroir anglais, Vimage de la France a travers le paysage litteraire britannique, in 
France Grande-Bretagne, Paris : Avril 1996. Lauteur montre les infiuences littdraires r£ciproques depuis 
Sterne jusqu'a aujourd'hui. 
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dimension de vitrine de la eulture frangaise a la Mediatheque-Centre de ressources de 
Londres supposait qu'on lui accordat des moyens importants, et que lui fut assignee une 
fonction inedite. Les auteurs du projets ont donc voulu que la nouvelle entite fut en 
mesure de donner en son sein une representation quasi exhaustive de la France contempo-
raine, afm qu'elle put rendre compte de sa complexite culturelle et faire connaitre au 
public tous les domaines d'excellence nationale, la cuisine, comme le cinema ou 
1'economie frangaise. Le but est effectivement de centraliser 1'information pour que les 
curieux de la culture frangaises n'aient pas a s'adresser a quantite d'autres organismes 
pour recueillir des renseignements ou des pistes de recherche sur des domaines aussi 
differents que le tennis frangais, le chomage en France, ou les prix litteraires. Ainsi 
1'equipe de Londres a pu decider que "La M6diatheque doit avant tout remplir une 
mission d'informateur, et fournir de 1'information." Dans cette perspective, la presence 
d'un Centre de ressources confere toute son originalite au projet de Mediatheque, puisque 
lui seul permet d'assurer cette fonction primordiale de recherche et de diffusion de 
1'information generale, qui n'est a 1'heure actuelle, exercee par aucun autre organisme 
frangais. 
2) Attirer un nouveau public : Ce second objectif va de pair avec le premier. La decision 
de mettre en place de nouveaux moyens d'information et de developper des collections 
encyclopediques, et multi-supports, se fondait sur le fait qu'il existait une demande 
d'information j usqu'alors en partie negligee, et que par ailleurs il devenait necessaire pour 
la viabilite meme de la representation culturelle frangaise de susciter d'autres curiosites de 
la part d'un nouveau public. De fait, et en depit de tous les efforts fournis depuis 
plusieurs annees pour elargir le public des animations culturelles, il n'en demeurait pas 
moins qu'en 1994, le public de 1'Institut gardait un caractere mondain, representatif de la 
communautefrangaise33. De meme, et bien qu'il eut d'autres caracteristiques, le public de 
la bibliotheque existante restait peu nombreux, et sans grandes attaches avec la biblio-
theque eile-meme. Ce constat avait ete fait lors d'une enquete menee en 199434, 
prealablement a la conception du projet. Au terme de cette etude il apparaissait que le 
33la communautd fran^aisc h Londres est fort importante, le consulat fournit le chiffre dc 100.000 
frangais; elle est aussi fort bien organisee. elle dispose d'un rescau educatif de qualitd; le lycdc frangais 
Charles de Gaulle accueille 2 500 eleves ; ils peuvent egalement avoir recours a un centre mddical 
framjais, etc. 
34L. Pointud, Les publics des bibliotheques de VI.R.F.U, cnquete prescntde en annexe au Projet de centre 
de ressources, Ambassade de France. Londres : 26 Decembre 1994, p. 1 : montre qu'au cours de novembre 
1994, sur 135 personnes interrogees dans la bibliotheque adulte , 69 seulement etaient inscrites a la 
bibliotheque et sur ces 69 inscrits 35 seulement etaicnt membres de 1'Institut. 
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public de la bibliothcque ne se confondait nullement avec celui de 1'Institut. Sajeunesse35 
pouvait faire esperer pour 1'avenir un renouvellement des pratiques culturelles. Celle-ci 
apparaissait en effet necessaire dans la mesure ou la bibliotheque ne comptait que 900 
inscrits, et un large public de lyceens, d'etudiants, et d'enseignants qui etaient, lui, 
majoritairement non inscrits, (63 % des etudiants interroges disent ne pas etre inscrits). 
Fideliser le public en repondant mieux a Vensemble de ses besoins constitue donc la 
priorite assigner a la nouvelle Mediatheque, Pour 1'avenir, le projet a prevu de viser 
"(...)des publics cultives, savants, etudiants...jeunes et nombreux..."36 et cela sans pour 
autant negliger le public de la communaute frangaise. II faut aussi ajouter, qu'il existe une 
volonte affirmee d'attirer egalement un public anglophone, ce qui justifie la decision de 
pourvoir la bibliotheques d'ouvrages sur la France en anglais, et de choisir pour la 
programmation cinematographique des films frangais sous-titres en anglais. De nombreu-
ses actions sont prevues pour informer les partenaires eventuels de 1'Institut Frangais 
(visites de la Mediatheque, mailing, offres promotionnelles etc.) qui doivent etre lancees a 
compter de septembre en direction des organismes suseeptibles d'amener un nouveau 
public a la Mediatheque. 
3) Tete de reseau :"Lc centre de ressources devra fonctionner comme tcte de reseau pour 
le restant du pays"37, ecrivent les responsables londoniens,. II s'agit la, de sa fonction 
essentielle qui confere une bonne part de sa legitimite a 1'action entreprise. La fonction de 
"tete de reseau" est nommement designee comme etant celle du Centre de ressources. En 
effet, il est par sa nature meme congu pour exister et travailler en reseau, puisque par 
definition ses collections de references sont constituees pour une bonne part par des 
repertoires d'adresses d'organismes partenaires, et que sa fonction d'information et de 
fourniture de donnees se double d'une fonction d'orientation vers les autres ressources 
disponibles, dans la ville, le pays ou en France. A Londres et dans le cadre de 1'Institut 
frangais le reseau est caracterise de la sorte: 
^lbidem, p.1-2 , le public se earaclerise par sajeunesse, 69 % des personnes interrogees a la bibliothdque 
pour adulte ont moins de 35 ans, les 16-24 ans constituent a eux seuls 42,5 % du public. ,les etudiants 
representent 35,5 % du public et les enseignants, chereheurs 14,5 % ies lyceens representent pour leur 
pour leur part 11% du public. 
36Institut frangais Londres, Projet culturel d'etablissement. Londres, Juin 1995, paragraphe V) De 
nouvcaux partenaires de nouveaux publics. 
^lbidem, sous-paragraphe III) "Le centre de ressources un projet federateur" du paragraphe C) "Un projet 
d'etablissement". 
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Un reseau qui comprendra aussi bien nos etablissements hors de Londres 
(Oxford, Cambridge, Manchester, Glasgow, Edimbourg) que les universites 
britanniques ou certains etablissements d'enseignement secondaire. /etf les 16 
centres Comenius, bien repartis d travers 1'ensemble du pays, accessibles d tous 
les publics, specialises dans les ressources documentaires sur Venseignement des 
langues. 38 
Toutefois si l'on donne au terme de "reseau" 1'acceptation qu'il a normalement en 
informatique, il ne s'agit pas alors a proprement parler d'un reseau, aucune connexion 
predefinie ne permettant de relier ces etablissements entre eux. En revanche, il existe un 
ensemble de liens et de relations souples, plus ou moins informelles, et qui pour les 
partenaires britanniques, notamment les centres Comenius, ressortissent davantage de 
ceux crees au moyen d'un carnet d'adresse, dans la mesure ou ils ont ete effectivement 
tenus informes de la constitution d'une Mediatheque-Centre de ressources, et continuent a 
etre sollicites. 39. 
Les etablissements culturels frangais de Grande Bretagne sont des partenaires naturels. A 
leur egard 1'expression de "Tete de reseau" prend tout son sens, dans la mesure ou Odile 
Grandet, conservateur de la mediatheque de Londres est officiellement chargee de 
mission pour 1'ensemble des instituts et delegations. Les visites des bibliotheques de 
l'Institut frangais de Glasgow, Edimbourg, et de la delegation culturelle de Cambridge 
par Odile Grandet, ont donne lieu a des rapports de mission officiels, contenant a chaque 
fois une evaluation des collections, des moyens de la bibliotheque, une etude de son 
public et des conseils pratiques de reorganisation^o. A 1'egard de ces bibliotheques de 
petits etablissements (Glasgow, Manchester, Cambridge), le Centre de ressources se voit 
^lhidem. 
39Cdcile Cognet "Plan de communiratian de la mediatheque en direction des milieux scolaires et 
universitairesde Londres et de Grande-Bretagne" prevoit un ensemble d'actions de communication qui 
devront etre mise en oeuvre en septembre 1996, a 1'dgard des partenaires (les 19 centres Comenius, les 
bibliothfeques publiques et universitaires, les Local Education Authorities du grand Londres), il est prevu 
de proceder a un mailing donnant lieu a des journees de visites et de presentation de la nouvelle 
mediathdque. 
^Odile Grandet, Mission Glasgow, 26-09-95, enonce quelques recommandations, par exemple : "3 -
Vider les locaux de stockage et transferer dans ces locaux les ouvrages qui sortent peu (...) 5 - mettre a la 
disposition du public un catalogue titres au moins, et un catalogue matieres si possible (...) 7 modifier 
les horaires d'ouverture dans le sens d'une meilleure lisibilite. Odile Grandet, Mission Cambridge, 20-09-
95, suggere d'etudier la possibilite d'une convention avec la ville de Cambridge - Public Library ou avec 
1'Universite- partie publique - pour installer ces collections (de periodiques) dans une bibliotheque." 
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investi d'une fonction de recours et d'aide a la programmation. II est envisage dans 
Vavenir de les faire beneficier du service d'information rapide londonien (transmission 
des demandes qu'ils ne sont pas en mesure de traiter au Centre de Londres qui se 
chargera des reponses). La Maison frangaise d'Oxford4i, et la bibliotheque d'Edim-
bourg42 sont fort bien pourvus, ces etablissement peuvent donc etre eleves au rang des 
partenaires, toutefois, il n'est pas donne de precisions sur les domaines ou interviendrait 
une reelle collaboration et sur les modalites qu'elle pourrait revetir. On peut pourtant 
supputer qu'avec le developpement d'un service de PEB lie a la communication des 
catalogues respectifs de ces trois bibliotheques, il pourrait etre envisage une veritable 
cooperation a ce niveau. 
2.3 - La Situation de la bibliotheque de 1'Institut francais dn Rovaume-
Uni. 
La presence culturelle frangaise dans Londres est fortement concentree au coeur d'un 
quartier residentiel, ce qui n'a pas peu contribue a faire de 1'Institut un lieu frequente plus 
particulierement par la communaute frangaise, qui semblait pour sa part se satisfaire de 
cette situation quelque peu enclavee tout comme de 1'isolement grandissant de la vieille 
bibliotheque Denis Saurat. Aussi le projet de Centre de ressources, insiste sur la necessite 
et 1'urgence de modemiser la bibliotheque, afin qu'elle puisse avoir quelques points 
communs avec des bibliotheques similaires telle celle du British council a Paris, "Nous 
avons pris quinze ans de retard sur le Bristish Council, il est donc essentiel de reequili-
brer la relation entre Paris et Londres en matiere de dispositif documentaire."43. Le 
second point qui est souligne a trait au fait "qu'il existe un public britannique extreme-
ment important et motive que 1'eparpillement des colleetions, leur desuetude et leur 
difflculte d'acces ne satisfont pas"44 Dans ces conditions, la preoccupation dominante 
des responsables londoniens a ete de faire en sorte que la nouvelle structure, Media-
theque-Centre de ressources puisse effectivement supporter la comparaison avec une 
41Annc Rosenschild, Vinformatisation a la bibliotheque de laMaison frangaise d'()xford, p. 9, in Bulletin 
des bibliotheques de France a 1'etranger, 1993, n° 2, rappelle les earacteristiques suivantes : Fonds : 38 
(XX) Livres, 100 periodiques, 3 600 cassettes et disques. Public : 450 inscription par an, prets : 3 200 par 
an, budget: 11.000 F./an. D'autre part la bibliotheque est informatisee depuis 1991. 
42La bibliothdquc d'Edimbourg dispose d'une collection encyclopddique de 30.(XX) volumes, 240 videos de 
fiction, 400 CD, et 1.200 cassettes audio. 
43 Institut frangais du Royaume Uni, Projet de Centre de Ressources, Ambassade de France en Grande-
Bretagne. 26 Decembre 1994, p. 4. 
^lbidern, p. 1 
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institution qui lui est comparable comme le Bristish council. et soit aussi en mesure d'etre 
dans 1'avenir un interlocuteur valable des bibliotheques locales comme des bibliotheques 
frangaises, et que pour ce faire elle offre a un public elargi aux anglophones des services 
semblables a ceux de ces bibliotheques. 
2.31- La bibliotheque du British Council a Paris 
Le British council de Paris45 dispose d'une bibliotheque de pret multimedia, d'un service 
dlnformation sur la Grande Bretagne, d'un service d'information sur les etudes en 
Grande Bretagne, d'une bibliotheque specialisee pour les professeur d'anglais. La 
bibliotheque de pret du Bristish Council propose au public un choix de documents 
multimedias sur la civilisation britannique, une collection de 30 000 volumes, 70 titres de 
periodiques, 4.100 cassettes-audio et des textes enregistres. 480 methodes d'apprentis-
sage de la langue anglaise et des textes bilingues avec cassettes, 2 500 video-cassettes de 
films recents et classiques, des emissions televisees de la BBC, 800 disques compacts de 
musique britanniques principalement du 20e siecle. Quant au Services d'information sur 
la GB, il comprend une selection d'ouvrages de reference sur la Grande-Bretagne et sur 
les sources d'informations britanniques, et repond a plus de 20 000 demandes de 
renseignements par an, sur piace, par telephone et par courrier. Seules les recherches en 
ligne et sur CD-ROM sont payantes. 
La Mediatheque de l'Institut fran<jais de Londres, s'aligne a present sur la bibliotheque du 
British Council de Paris. Malgre quelques differences, elle propose aujourd'hui des 
collections multimedias comparables k celles de cette derniere, un service d'information 
sur la France et un bureau des etudes en France. Cette metamorphose etait une necessite 
car il n'etait pas envisageable d'attirer les membres d'un public londonien dans une 
bibliotheque qui ressemblait si peu a celle de leur quartier, et qui n'offrait pas un des 
service d'information ou de references auquel ils sont tous habitues. 
2.32 - Les bibliotheques publiques de Londres. 
Londres est divise en trente trois boroughs, tous pourvus d'une bibliotheque publique. 
En depit des difficultes financieres qu'elles connaissent depuis 1980, a la suite des 
45France Salinie, The British Council, sa bibliotheque et ses services d'information en France, .in Bulletin 
desbibliothequesdeFranceaVetranger, 1993, n°l, p.6-8. 
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restrictions budgetaires arretces par les elus du parti conservateur, ces bibliotheques 
possedent des collections multimedias, et deploient un eventail de services souvent 
informatises et tres developpes : ce sont les "reference services", qui delivrent une 
information a caractere civique, les "business information" et la "community informa-
tion", information a caractere plus social, ou encore et notamment a Londres, les services 
d'information destinees aux minorites ethniques qui offrent des documents dans les 
differentes langues de ces communautes (pakistanais, chinois etc.)46. Valerie Ruty47? 
montre extreme diversite des services dlnformations offerts par les bibliotheques des 
quartiers de Londres, par exemple des services dauto-formation (formation profession-
nelle permanente), des stations informatiques pour la redaction de courrier, de curriculum 
vitae etc. Donner de Finformation pratique, devient dans les circonstances economiques 
et politiques actuelles la mission essentielle de ces bibliotheques. Dans ces conditions, il 
est naturel pour 1'usager britannique de s'adresser a la Mediatheque de 1'Institut pour 
obtenir une quelconque information ponctuelle sur la France. La Mediatheque-Centre de 
ressources, en developpant des collections de references sur la France actuelle, et en 
proposant un service d'information rapide repond a 1'attente de son public4». elle est 
aussi en mesure d'etre mieux pergue par les bibliotheques publiques de Londres 
qui.informees de sa nouvelle organisation et de 1'existence de ses nouveaux services, 
seront desormais en mesure d'orienter vers elle les demandeurs d'information sur la 
France. D'ailleurs, la presse britannique a montre un grand interet pour la nouvelle 
Mediatheque frangaise. Dans un article publie dans "The Bookseller"49, intitule "A breath 
of french air at London's mediatheque", les nouveaux espaces et les nouvelles collections 
sont decrites avec enthousiasme; Vauteur insiste sur Vinvitation qui est faite specialement 
au public britannique. 
^Martine Poulain (dir), IMS bibliotheques pubtiques en Europe. Paris, 1992, p. 331-368. 
47Valdric Ruty, Les bibliotheques de lecturepublique a Londres, mdmoirc d'6tudc. ENSSIB, 1995. 
48lnstitut frangais du Royaume-Uni, Projet de centres de ressources, Ambassade de France en Grande-
Bretagne, 26 ddcembre 1994, p. 2-3, indique "Que les britanniques sont soucieux de disposer d'informa-
tions fiables et rapides sur la France contemporaine.(...) La curiositd a 1'egard de la France se porte 
cssentiellement sur des questions comme 1'organisation politique, dconomiquc et sociale, les scicnces et 
les techniques, le traitement des questions "chaudes" comme 1'immigration, le chdmage,..pragmatisme et 
quotidiennetd, ainsi peut on caracteriser les attentes britanniques.". 
49Vivienne Menkes, A breath offrench airat london'smediathique, in Bookseller, 31 may 1996, p. 19-
20. 
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2.33 - Les bibliotheques fran^aises du continent 
La bibliotheque publique d'information est le partenaire privilegie de la Mediatheque; cela 
tient au role qu'elle a joue dans 1'elaboration de la notion meme de Centre de ressources, 
et aussi de fagon concrete, au soutien que la grande bibliotheque offre au service 
d'information rapide de Londres en mettant a sa disposition, en dernier recours, un 
service telephonique d'information (s.v.p.) gere par une bibliothecaire et specialement 
con§u pour les Centres de ressources frangais implantes a 1'etranger. Toutefois, les 
Centres de ressources ne peuvent guere apporter leur concours a un etablissement aussi 
considerable, mais il en va differemment a 1'egard d'autres bibliotheques et mediatheques 
frangaises. En adoptant une organisation et un esprit de travail comparables a ceux qui 
regnent en France. la Mediatheque est susceptible de devenir un partenaire a part entiere, 
notamment avec le developpement de son service de pret entre bibliotheques-^o, et la mise 
a disposition de son catalogue sur le reseau Internet. Elle peut eventuellement jouer dans 
1'avenir le role de relais a 1'egard de bibliotheques frangaises recherchant de 1'information 
sur la Grande-Bretagne (sur ses bibliotheques. par exemple.), ou encore en leur 
transmettant des demandes de prets qui lui sont faites au titre du pret entre bibliotheque, et 
qu'elle n'est pas en mesure de satisfaire. 
2.4 - Une realisation : la Mediatheque-Centre de ressources de l'Institut 
frangais de Londres 
Restructurer le dispositif administratif de la reprdsentation culturelle en Grande-Bretagne, 
et constituer une entite nouvelle faite d'une Mediatheque et d'un Centre de ressources etait 
un projet ambitieux, puisqu'il s'agissait de redonner a un etablissement vieilli, meconnu-
du grand public une presence forte, et d'en faire a Londres un lieu de passage oblige pour 
tous ceux qui rechercheraient de 1'information sur la France contemporaine. Le choix 
s'est porte des 1'origine sur une Mediatheque, qui disposant de collections sur tous 
supports et multimedias, est le type meme de structure capable d'integrer un Centre de 
ressources. II s'agissait donc de transformer une bibliotheque, digne representant des 
bibliotheques d'etude du debut du siecle, en un lieu ouvert et accueillant, davantage 
tourne vers 1'actualite, et offrant de nouveaux services d'information, tels le bureau des 
etudes en France, et un service d'information rapide qui est 1'element essentiel constitutif 
^'Annc-Maric Laurent, conservateur stagiaire a 1'ENSSIB est prdcisdment en train d'dtudier les possibilitds 
de mettre en place un service de pret entre bibliothcqucs. 
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du Centre de ressources lui meme. Cette realisation a necessite plusieurs mois de 
fermeture , de juin 1995 a mai 1996, au cours desquels, ont ete faits les travaux de 
reamenagement des locaux et de reorganisation des collections. C'est dans cette periode 
que Vorganisation et le fonctionnement des nouveaux services d'information ont ete mis 
au point. Enfin tous les moyens de communication ont et6 mis en oeuvre pour faire 
connaitre la totale metamorphose de 1'ancienne bibliotheque qui a ete annoncee au public 
des avant la reouverture, sur le reseau Internet, et la meme politique d'information est 
continuee a 1'heure actuelle aupres de "prescripteurs"-51. 
2.41 - Le Reamenagement des loeaux et mise en libre acces 
Les reponses au questionnaire d'enquete diffuse par le MAE en 1994, et des documents 
internes permettent de retracer un tableau de la bibliotheque dans les dernieres annees de 
son fonctionnement. L'acces indirect (80 % des collections n'etaient pas directement 
accessibles au public), ne se congoit plus dans une bibliotheque de lecture publique; tout 
au plus, cela est-il encore admis en bibliotheque universitaire. Le libre acces etait donc 
une priorit6, il s'en est suivi un necessaire r6amenagement des locaux qui offrait sur un 
espace total de 798 m2, (Bibliotheque Denis Saurat et bibliothequejeunesse confondues), 
seulement 238 m2 en acces direct au public. L'integralite des magasins de la bibliotheque 
pour adulte ont donc ete transformes pour etre ouverts au public. La totalite des 
collections est desormais en libre acces, sauf les collections de revues anterieures a 1996, 
et certains ouvrages appartenant au fonds ancien, ou ne correspondant plus aux nouvelles 
orientations,qui se trouvent dans la reserve. Ce reamenagement des lieux etait la condition 
essentielle de la transformation de la bibliotheque en Mediatheque : "des locaux accueil-
lants et d£cloisonnds" sont aujourd'hui requis pour tout etablissement moderne de lectore 
publique, et cela est naturel car c'est bien la configuration des locaux qui permet le 
deploiement des collections en libre acces et leur mise en valeur. 
51C.6cile Gognet, Plan de cornmunicalion de la mediatheque en direction des milieux scolaires et 
imiversitairesdeLondresetdeGrande-Bretagne, Londres, Institut frangais, 1996, prdvoit toute une sdrie 
d'operation de communication (mailings, organisation de visites de la mediathSque, realisation d'une video 
ctc ), pour faire connaftre la mediathfeque auprds des dcotes des partenaires InstituLs fran^ais, Alliances 
franqaises, les 19 centres Comenius, les Local Education Authoritics du grand Londres, les ecoles, 
colldges et universitds et les bibliotheques publiques et universitaires, etc. 
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2.42 - Le Redeploiement des collections. 
Le fonds de ta bibliotheque Denis Saurat etait constitue en 1993, de 86 469 
Livres-52, 2 000 dossiers de presse, 187 periodiques, 266 viddos, et 50 livres cassettes. 
La repartition du fonds se faisait dans les proportions suivantes 
86 469 Livres 
000 100 200 300 400 500 600 700 800 900 
925 3 237 1 818 5882 1722 1567 1935 6637 31717 14373 
1,3 % 4,6 % 2,6 % 8,4% 2,5 % 2,2 % 2,8 % 9,5 % 45,4 % 20,6 % 
187 P6riodiques 
000 100 200 300 400 500 600 700 800 900 
47 4 8 43 12 7 6 16 22 22 
25,1% 2,1 % 4,28% 22,9 % 6,42 % 3,74 % 3,21 % 8,56 % 11,7 % 11,7% 
266 Videos : 12 documentaires et 266 fictions. 
Le redeploiement de Vintdgralite des collections en libre acces, et le choix qui a ete fait de 
les recentrer sur la France, obligeait i proceder a certaines eliminations en fonction de 
criteres etablis clairement au prealable, a savoir: 
- elimination des ouvrages traduits du Frangais et d'auteurs non francophones : ont ete 
retires les collections Guillaume Bude, les traductions de 1'allemand, du russe, etc. 
- elimination systdmatique des doubles : les prix Goncourt se comptaient en general au 
nombre de six exemplaires, il se trouvait vingt-cinq exemplaires de "La Colline inspiree" 
de Maurice Barres, etc. 
- 61imination des ouvrages qui n'offraient plus qu'une information de caractere purement 
historique en sciences economiques. en sciences de la nature, en sciences appliquees. 
52Donn«5cs tirdcs des rdponscs au questionnaire d'cnquctc adrcssc par le MAE en mars 1994, et ddpouilie 
avec ceux des autres bibliothdques dans le dossier n° 2 du Bulletin des bibliotteques de France d. 1'etrangcr. 
ces donnees ont egalement ete resumes par Celine Brousse, stagiaire chargde de Fevaluation de la 
mediathdque, Statistique de Juin 96 et evolution de la bibliothcque depuis 1993, p. 7, tableau de la 
repartition des ouvrages par classes DEWEY, et par type de documents. 
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- enfin r6orientation vers des bibliotheques de departement d'universite, (et non pas 
elimination) des ouvrages tres specialises en sciences, mais aussi en langue frangaise, 
histoire et litterature, 
Ainsi le fonds qui comptait 86 469 volumes, est-il desormais, apres desherbage et 
nouvelles acquisitions, ramene a environ 30.000 volumes, tandis que la collection de 
periodiques s'eleve a 211 titres; mais les periodiques "vivants" sont au nombre de 170 
titres environ seulement (certains titres peu interessants, tel que "Col Bleus" et qui ne 
correspondait a aucun des interets de la Mediatheque ont ete supprimes). Les 2000 
dossiers de presse n'ont egalement pas et6 retenus car ils n'avaient pas fait tous 1'objet de 
mise h jours regulieres et Vinformation qu'ils contenaient, 6tait le plus souvent perimee; 
ils ont ete remplaces par une dizaine de dossiers thematiqucs-s3, qui etaient en cours de 
constitution enjuillet 96. 
Apres desherbage, il a ete procede a des acquisitions nouvelles suivant un plan de 
developpement des collections qui est reste non eerit bien qu'explicite, les criteres 
d'acquisition etant, bien stir, dictes par les nouveaux objectifs, qui etaient: 
- de toucher un nouveau public, jeune et anglophone, ce qui ajustifie le developpement 
des collections sur des nouveaux supports (CD audio, CD-Rom) et Vacquisition de 501 
bandes dessindes; la bibliotheque n'en possedait aucune. Cest toujours dans la meme 
intention que des ouvrages sur la France en anglais ont fait leur apparition dans les 
collections, ainsi que des ouvrages ecrits dans un frangais d'acces relativement aise pour 
des etrangers maltrisant peu ou mal la langue, par exemple les publications de la 
collection des "Essentiels de Milan". 
- de proposer la culture frangaise et non pas la seule langue frangaise, second objectif qui 
a conduit a developper les collections dans tous les domaines culturels, la litt^rature, mais 
aussi Varchitecture, la cuisine etc. 
La base bibliographique de la Mediatheques contenait au debutjuillet 27.121 notices de 
livres qui correspondaient a 19 646 ouvrages classes selon les divisions de la classifica-
53Lcs dossiers thcmatiques sont plus particulicrcmcnt congus & 1'usage des A Levels qui en sont les plus 
demandeurs, les thfcmes arretes en juillel 1996, tiaient "Le travail en France ; Les loisirs ; Les m6dias ; 
France et Isiam ; Sante ; Environnement Criminalite et terrorisme ; l-a Vie Politique" et aussi "Truffaut; 
Mauriac ; Sartre ; G. Brassens". Pour la constitution de ces dossiers, les recommandations dtaient les 
suivantes : articles Definition d'un corpus de periodiques (incluant des articles de niveau de langue ou de 
syntaxe relativement simples), Sortir une bibliographie thdmatique des documents figurant au catalogue ; 
Inclure la photocopie d'unc encvclopddic simple. " 
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tion Dewey, et a 7 475 livres classes hors la classification et portant des cotes particulie-
res : ce sont les usuels, romans, biographies et bandes dessines. La distinction romans 
biographies et classe 800 (litterature) n'avait pas 6te retenue pour la comptabilisation des 
ouvrages en 1993. 
19 646 livres: 
000 100 200 300 400 500 600 700 800 900 
192 968 380 3074 477 238 438 2 987 7000 3 730 
1,0 % 5,0% 2,0% 15,8 % 2,4% 1,2 % 2,2 % 15,3 % 35,9 % 19,1 % 
7 475 livres: 
Usuels/U/ Romans /A/ a 
rzj 
Biographies /B/ Bandes-dessines 
1 029 5000 945 501 
13,76 % 66,88 % 12,64 % 6,70 % 
Toutefois l'etat du catalogue de la mediatheque ne rend pas exactement compte de 1'etat 
du fonds, qui doit se monter en realite a environ 30.000 volumes-54. En effet, bon 
nombre d'ouvrages n'avaient pas ete traites, enjuin et juillet, une importante opdration de 
recotation et reconversion, jointe au catalogage toujours en cours des acquisitions 
nouvelles ont grossi le fonds d'ouvrages dont Ie nombre n'est pas encore connu 
(1'integralite de la reconversion n'avait pas encore ete balance dans le catalogue a la fin 
juillet). 
Les periodiques sont au nombre de 211 titres dont 34 sont des quotidiens et revues 
d'information generale qui ne sont pas classes par grand domaines comme les 177 titres 
restants qui se repartissent comme suit: 
-^Ccline Brouse, avance deux chiffres fort precis mais diffcrent, soit 33 582 volumes Statistiques dejuin 
96 et evolution de la bibliotheque depuis 1993, p.7; et 34 700 volumes dans Statistiques existantes, 
quelques donnees rassemblees (92 a 95). Institut Frangais du Royaume Uni, Mediatheque, Juin 1996, p. 
5. 
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177Periodiques 
000 100 200 300 400 500 600 700 800 900 
12 4 6 53 10 5 3 27 23 34 
6,77 % 2,25 % 3,38 % 29,4 % 5,64% 2,82 % 1,69 % 163 % 12,9 % 19,2 % 
400 Videos : Les 266 videos de fietion sont passes a 400, et une nouvelle commande 
devrait en 1997 aceroitre le fonds de 600 videos supplementaires. Le bouleversement des 
collections existantes s'est aussi accompagn6 d'une politique d'acquisition de nouveaux 
supports d'information, car la mediatheque se caracterise d'abord par la multiplication des 
medias proposes (imprimes, disques, videos-cassettes, logiciels etc.). Ainsi la media-
theque a acquis pour 1'ouverture 384 CD-audio, et en raison de son succes, cette 
collection sera notablement augmentee lors des acquisitions a venir. Enfm elle offre au 
public un poste multimedia et une douzaine de titres de CD-ROM, (Kompass France, Le 
Monde, Index presse, Cezanne, le Louvre, Dictionnaire Hachette Multim6dia.), ainsi 
qu'un poste minitel permettant d*acceder au services Minitel de France-Monde. 
La bibliotheque Jeunesse comprenait pour sa part une collection de livres et bandes 
dessinees qui representait 7 600 documents, a quoi s'ajoutait une collection de 20 
cassettes audio, 50 livres cassettes et 40 videos, mais un seul et unique abonnement 
periodique ! Apres un desherbage suivi de nouvelles acquisitions, le fonds contient 
desormais environ 6 538 documents, ce qui 6quivaudrait a une variation de la teneur des 
collections entre 1993 (7 600 documents) et 1996 de 14 %. Toutefois 1'evaluation exacte 
du fonds de la bibliotheque est, pour les memes raisons, tout aussi impossible a fournir 
que celle de la Mediatheque Denis Saurat55, il faut accepter une marge d'erreur qui ne doit 
pas cependant changer le rapport entre les collections en 1993 et 19%. 
2.43 - L'int£gration de nouveaux services 
La volonte de restructurer le service culturel dans un but d'efficacite a entralne une double 
consequence : d'une part, elle a conduit a deplacer le bureau des etudes qui etait en son 
sein au coeur meme de la Mediatheque, ou il se trouve immediatement visible aux yeux de 
55Li encore Cdcile Brousse dnonce deux chiffres sensiblement diffdrents, il est de 6 538 dans Statistiques 
de juirt 96 et evolution de la bibliotheque depuis 1993, p. 7 ; et de 8 000 dans Statistiques existantes, 
quelquesdonneesrassemblees(92d95). Institut Frangais du Royaume Uni, Mddiatheque, Juin 1996, p. 5 
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tous. Par ailleurs, la constitution d'une M6diathdque-Centre de ressources ne pouvait se 
faire sans la mise en place d'un service d'information rapide sur la France contemporaine, 
service qui parait etre comme le principe d'6branlement, Vdpicentre de tout organisme de 
ce genre. 
1) Le Bureau des <*tudes en France. 
II est charg6 de diffuser une information complfcte sur les 6tudes primaires, secondaires, 
et universitaires en France. II fonctionnait deja au sein du scrvice culturel. II dispose 
d'une documentation tr6s complete (classeurs du CIDJ, etc.). Cecile Brousse-^, stagiaire 
chargee des 6valuations rend compte du fonctionnement du service sur une periode de 10 
jours allant du 28 mai au 14 juin puis sur une periode de 17 jours (du 15 juin au 2 juillet). 
Elle remarque sur cette courte duree 1'importance des demandes traitees a distance 
(t61ephone, courrier), qui repr6sente 85 % des demandes, ce qui lui fait dire que sans 
doute les usagers de la Mddiathdque n'ont pas encore rep6r€ son existence (cela est peu 
vraisemblable car il est fort bien situd au ler 6tage, au d6bouch6 meme de 1'escalier). En 
fait on peut penser que les habitu6s de ce service continuent k Vutiliser comme ils en 
avaient Vhabitude, k distance. Cela n'est d'ailleurs pas concluant sur une aussi courte 
p6riode, qui correspondait d'ailleurs h la suspension des cours de formation permanente 
du centre de langue. 
2) Le Service d'information rapide (S.I.R.) 
Le centre de ressources "(...) est un service de r6f6rences rapides sur la France. II met en 
place une r6ponse organis6e, efficace, syst6matis6e, k toutes les questions pos6es chaque 
jour aux bibliothdques des Instituts frangais."57.Cette r6alisation majeure qui caract6rise 
d6sormais la nouvelle structure, a fait 1'objet k Londres d'une conception et d'une mise en 
oeuvre rationnelle et 6tudi6e. Au terme d'une 6tude pr6alable d6terminant la nature des 
questions les plus fr6quemment pos6es, et les ressources ou sources d'information 
existant dans la M6diatheque et dans les organismes et les bibliothdques publiques de 
56Cccile Brousse, Bureau des etudes en France, I - Rdsultat du test sur 10 jours, 11 - proposition d'une 
procddure d'6valuation. Institut Frangais du Royaumc-Uni, 20 juin 1996, p. 2. 
57Martine Poulain, "Lc centre de ressources et les bibliothcques fran^aises a l'etranger", in 4cme dossier 
du Bulletin des bibliotheques de France a 1'e'tranger, 1994, p. 6. 
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Londres58, il a ete dresse une liste des ouvrages de references 59 qu'il etait utile d'acque-
rir, et une liste des guides et rSpertoires des ressources documentaires disponibles sur les 
reseaux videotex et Internet. A Londres, le public d'un tel service est dans sa majorite 
britannique et il suffit d'avoir pris en charge la reception des communications telephoni-
ques pendant quelques jours pour s'apercevoir que, dans sa majorite, ce n'est pas non 
plus un public francophone. II s'ensuit que 1'auteur de 1'etude prealable recommande 
fortement de developper un fond en langue anglaise. D'autre part ce public a 1'instar de 
celui des services de references des "public libraries", est demandeur d'information 
principalement en sciences sociales. juridiques et economiques (300), en histoire 
(biographies et genealogies), en geographie (regions de France) et tourisme, (900), de 
meme en matiere de cuisine (600) et d'actualite generale (000). Le fonds de litterature 
frangaise (800) ne represente donc qu'une infime demande (5,20 % des demandes en 
juin 1996), or il constitue encore le fonds le plus important de la bibliotheque (35, 9 %). 
Ce qui pose selon Celine Brousse, le probleme de 1'equilibre des collections, dans la 
mesure ou la ressource premiere du service d'information est precisement le fonds de la 
Mediatheque: 
On remarquera par contre la disproportion entre Vimportance du theme de la 
societe dans les questions posees au S.I.R., par rapport au fonds, cet ecart est 
presque symetriquement oppose a celui qui existe dans le domaine de la 
litteraturei...) Certes les deux structures [SIR, et mediatheque/ ne sont pas a 
confondre, mais il faudra veiller a ce que premierement, le SIR puisse trouver un 
minimum de ressources dans les fonds de la bibliotheques portant sur la societe 
frangaise, deuxiemement que le fonds de litterature soit un fonds qui circule 
effectivement bien, mime s'il n'estpas le theme depredilection des utilisateurs du 
SIR."60 
Mais est ce un vrai probleme ? Dans la mesure ou effectivement la Mediatheque a une 
identite propre et ou d'ailleurs son public ne peut etre assimile a celui des demandeurs 
d'information rapide. qni pour une bonne part ne se deplacera pas, n'entrera jamais dans 
58Un questionnaire a dtc adressde au 33 bibliothfeques de "Borough", 20 ont rdpondu, nombre d'entre elles 
possedent des ouvrages sur la France, le tourisme est le domaine le mieux couvert, puis en ordre 
decroissant viennent les statistiques (12 bibliotheques sur 20), la gdographie (11 bibliotheques), la 
recherche d'un emploi (9 bibliotheques) et enfin a egalite la politique, la culture et 1'dconomie (7 
bibliotheques), les sujets les moins biens couverts etant la socidtd, 1'economie, la politique et la recherche 
d'emploi. 
59 Annexe 4, liste des ouvrages de references internes actuellemcnt possddes par le service. 
&>Celine Brousse, Statistiques de Juin 96 et evolution de la bibliotheque depuis 93, p. 5, 
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l'etablissement, car il lui suffira d'obtenir une reponse ecrite ou telephonique sur une 
question qui d'ailleurs n'exige pas d'amples recherches. D'autre part, il est certain que le 
public de la Mediatheque reste encore dans une proportion non negligeable un public 
francophone. Neanmoins meme si, en principe, on ne devrait pas avoir a se poser la 
question de 1'autonomie ou de la subordination des collections de la bibliotheque aux 
besoins du service d'information rapide, il reste que, dans les faits, des difficultes se 
presentent. En effet, dans la conception meme de la Mediatheque, et de 1'institut en 
general c'est la mission d'information sur la France contemporaine qui est mise en avant. 
Un amalgame entre les termes de Mediatheque et de Centre de ressources est meme 
courant dans les documents de programmation officiel, si bien que des 1'origine, il a paru 
opportun de constituer des collections en fonction des besoin du service d'information. 
Cela a par exemple conduit a faire de nombreuses acquisitions en sciences humaines et 
sociales (300). II est certain que 1'actualisation continuelle du fonds est pour la Media-
theque comme pour le Centre de ressource une fm qui leur est commune, mais par 
ailleurs, les ouvrages de reference du service d'information ,s'ils peuvent se trouver dans 
les collections de la Mediatheque, ne peuvent en aucun cas suffire k les constituer car 
c'est 1'encyclopedisme qui caracterise et non la specialisation qui est vise pour cette 
derniere. 
Dans le cas londonien, cette confusion est d'autant plus nettement ressentie que le service 
d'information ne se trouve pas dans la Mediatheque. Aucun bureau ne le localise aux 
yeux du public; en cela il se distingue des services de references des bibliotheques 
voisines. II n'a pas non plus de collection d'ouvrages de references qui lui soit propre et 
regroupee sur quelques rayonnages, meme si les collections d'usuels (dictionnaires, 
encyclopddie) recouvrent egalement les interets du demandeur d'information rapide. Pour 
le public, il n'est tout simplement pas apparent. Les questions posees a la banque de pret 
et qui ne peuvent etre satisfaites avec les seules ressources du catalogue interne, ou avec 
le service du Minitel ou avec des CD-ROM, sont mises de cote dans une paniere pour etre 
soumises en fin de journee a la personne chargee d'assurer 1'information rapide. Ce 
service ne possede pas non plus de ligne telephonique dediee, or dans le cas d'un service 
de references, dont le fonctionnement se rapproche cependant de celui du service 
d'information rapide, les professionnels conseillent vivement d'en installer une^i. En 
fait, 1'absence de localisation du service d'information rapide dans la Mediatheque peut 
egalement induire les usagers a penser que la Mediatheque est toute entidre vouee a une 
''•Corinnc Verry-Jolivet, Creeretgerer unservicedereference. Villeurbanne : IBFB, 1996, p. 20. 
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fonction cTinformation sur la France contemporaine, ce qui est d'ailleurs en partie exact, 
mais il ne s'agit plus alors, a proprement parler, d'information rapide. 
Cette incorporation du service d'information dans la Mediatheque est probablement due 
au fait qu'elle autorise une plus grande souplesse de fonctionnent tout en entrainant une 
economie de moyens. Si l'on voulait disposer d'un bureau ouvert au public, une 
personne de plus serait necessaire; or le personnel de la Mediatheque est, tous comptes 
faits reduit, puisqu'il est toujours de cinq permanents et de quelques vacataires (1'equipe 
etait la meme avant la transformation de la bibliotheque). Dans ces conditions, il ne 
semblait sans doute pas possible, materiellement, d'affeeter des le depart un agent a la 
seule gestion du service d'information rapide. 
Le mode de fonctionnement du service est determine dans des documents internes. II 
consiste principalement a fournir une reponse au demandeur dans les 24 h, par courrier, 
telecopie ou telephone. La reponse peut etre complete, les ouvrages de references internes 
y ont suffit, ou bien incomplete, la documentation interne<>2 k 1'etablissement constitue 
seulement un debut de reponse ou pas meme un debut de reponse. Dans ce dernier cas, 
apres consultation des repertoires de ressources, tels qu'Oriadoc (repertoires des 
bibliotheques de Paris), ou encore des repertoires realises pour les besoins du service 
(guide Internet, guide organismes, guide des services du Minitel France-Monde), le 
demandeur est reoriente vers la source d'information pertinente63„ 
Linstitut re§oit entre 5 et 25 questions par semaine, cette moyenne a ete calculee 
anterieurement a la mise en fonctionnement du service, a 1'epoque ou le service de 
reiseignement etait assure au hasard des disponibilites de chacun dans la bibliotheque et 
dans les service du Consulat et de 1'Ambassade. II est donc probable que le nombre de 
questions augmentera dans 1'avenir. On distingue trois types de reponses ou recherches : 
la recherche d'adresse ou de numero de ttiephone (qui peut etre fourni en moins de 24 
h.), la recherche simple (qui dure moins d'un quart d'heure) et la recherche approfondie 
(qui dure plus d'un quart d'heure64). Cest le dernier type de recherche, qui doit 
normalement aboutir a une reponse contenant plus de 5 photocopies, 10 lignes redigees 
nn Ift adrasses Dans re ras rinformation se paie au prix forfaitaire de 10 £. Le caractere 
62La documentation interne est constitudc des ouvrages de la mediathdque en gdneral, des ouvrages papier 
du fonds de reference, des CD-ROM. 
63La documentaliste chargec du service, Myriam Petit, appelle ressources extemes, "les sites Internet, 
serveurs minitels, organismes sur Londres et sur la France, et les services SVP BPI, Indexpress". 
64 distinction faite lors de l'61aboration du service par Myriam Petit. 
63 
payant du service et le montant du forfait ont ete adoptes apres comparaison avec les 
pratiques des bibliotheques de Londres65. Uusager britannique ne sera pas donc pas 
surpris de ce cout, puisqu'il est analogue dans les bibliotheques publiques, et il a 
1'avantage de dissuader les demandes qui pourraient se satisfaire par leur propres moyens 
(recherches personnelles en bibliotheques etc.). En effet des la mise en place du service, 
se pose le probleme de la limitation des demandes, car le service d'information a un 
fonctionnement couteux, un grand nombre de reponse s'envoient par fax (2 pages coutent 
18p/mm), ou se donnent par telephone. Le temps humain, est egalement trds important 
(reeherche, preparation des reponses, rddaction de lettres, temps de mise a jour des 
guides de recherche Internet, etc.). II a donc ete sage, de chercher a se premunir contre 
1'usage abusif qui pourrait en etre fait. 
Toute 1'attention a ete donnee a l'6valuation du nouveau service, afin de determiner 
1'utilite des ressources externes et intemes66, les besoins de documentation, et la 
performance du service. Par nature le service dlnformation est soumis a un imperatif 
d'efficacite. Celle-ci doit forcement etre controlee. En effet, dans la mesure ou on travaille 
sur un materiel qui necessite de constantes mise a jour dans des domaines de brulante 
actualite, il faut pouvoir determiner a tout moment si le service remplit toujours de fagon 
satisfaisante la fonction qu'il doit assurer. 
Le service d'information de Londres a ete mis en place dans le respect des regles de 1'art, 
apres definition de ces missions et etude approfondie des ressources existantes et de 
celles necessaires. II fonctionne apparemment bien, mais son developpement exigera sans 
doute qu'une personne s'y consacre a temps plein. On pourrait aussi apporter certaines 
am61iorations notamment, 1'instauration du pret intre bibliotheques dont C. Verry-Jolivet 
a ecrit: "Un des reseaux les plus importants est celui du pret entre bibliotheques, qui est 
obligatoirement le corollaire de tout service de reference. La reference doit tout naturelle-
ment entrainer 1'obtention du document primaire."67. 
La transformation de 1'ancienne bibliotheque en une mediatheque-Centre de ressources a 
suscite un grand enthousiasme et de nombreuses critiques. 11 reste que la nouvelle 
reorganisation. si elle demeure perfectible, repond aux attentes d'un public plus large que 
par le passe. En 1993, il y avait 745 inscrits a la bibliotheque Denis Saurat et 710 a la 
65 Cest finalement le systeme de Islington Local History Library qui a dtd retenu. 
66 Annexe 5, exemple d'un tableau d'd\aIuation etabli sur une pdriode de 21 jours du mois de juin. 
67 Corinne Verry-Jolivet, Crder et gerer un service de reference. Villeurbanne: IBFB, 1996, p. 28. 
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bibliotheque enfant, or sur les mois de mai et juin 1996, le nombre total d'inscrits a ete de 
1008.1ncontestablement, la mediatheque a un rayonnement plus etendu que la biblio-
theque d'autrefois. Les statistiques de pret revelent aussi la croissance de 1'activitc de la 
mediatheque, le nombre de prets pour le mois de juin 1994 etait de 3918 alors qu'il est de 
5054 en juin 1996. 
Curieusement, le gonflement du nombre des inscrits est dQ principalement a 1'afflux des 
etudiants du Centre de langue de 1'Institut frangais; ils representent 38,09% des inscrits 
en mai et juin 1996, mais seulement 11,80 % des emprunteurs. II serait sans doute 
interessant de voir si cette tendance se confirme sur la duree plus longue de l'annee 
scolaire (octobre a mai). Mais des maintenant, il apparalt que la mediatheque de Vlnstitut 
francais a les caracteres d'une saine et solide realisation susceptible de servir plus ou 
moins de modele a des realisations de meme type. Est-ce a dire, cependant qu'elle puisse 
avoir une valeur exemplaire inconditionnelle a Vegard de la bibliotheque de VAlliance 
frangaise de Dublin dont la transformation a ete entreprise a la suite et en relation avec 
celle-la? Cest ce qu'il faut examiner. 
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PARTIE III : LES QUESTIONS LIEES A LA 
CONSTITUTION D'UN CENTRE DE RESSOURCES A 
DUBLIN 
D'apres la classification elegante en usage dans le monde 
pour designer les differents peuples d'Europe, si la France 
est le pays de Velegance, de la grace et de Vesprit; VAngle-
terre, la nation du spleen, du flegme et du rosbif..., assure-
ment Vlrlande est la terre de pauvrete. 
(Guy de Maupassant, Le Gaulois, 23 janvier 1881) 
Pendant longtemps, 1'histoire des relations diplomatiques et culturelles entre 1'Irlande et la 
France s'est eonfondue avec celle de la France et de 1'Angleterre. De fait, un comite de 
1'Alliance frangaise s'est constitu6 des 1912 k Dublin, sous Vegide de la fed€ration des 
comites de 1'Alliance frangaise des Iles britanniques. La rdpublique d'Irlande est nee en 
1921, sa difficile independance suivie d'une guerre civile, l'a tenue isolee des grands des-
seins politiques du temps jusqu'en 1973 ou, comme 1'Angleterre, elle a rejoint la commu-
naute europdenne. Pourtant I'6conomie irlandaise etait bien en de?a de celle des pays 
membres, et aujourd'hui encore elle peut etre rapprocMe de celle du Portugal. Cest une 
region du monde quasi deserte, 3,5 millions d'habitants dont 1 million concentre dans la 
capitale, occupent un pays dont la surface de 70 282 Km2 equivaut a 1/7 de la France 
(soit deux fois 1'etendue de la Suisse). 
La presence de la culture frangaise en Irlande se signale visiblement parle service culturel 
de 1'Ambassade et les Alliances frangaises, car aucun Institut ni Centre culturels n'a ja-
mais ete cree. Les principales regions et villes d'Irlande abritent une association. Les co-
mites sont au nombre de dix, les alliances les plus dynamiques sont Dublin, Cork et Gal-
way, celles de Athlone, Carlow, Kildare, Limerick et Waterford assurent aussi un ensei-
gnement, en revanche les Alliances de Sligo et Enniscorthy, demeurent des cercles de 
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francophiles, qui ne possedent pas les moyens d'une veritable action culturelle. A comp-
ter des annees 1950-1960, sous 1'impulsion de 1'Alliance frangaise de Paris, les comites 
locaux ont cre6s des ecoles qui delivrent le diplome de langue frangaise, et le diplome d'6-
tudes superieures de 1'Ecole pratique de Paris. Ces cours ont connu k leur debut un suc-
ces important et ont permis grace aux recettes, 1'essor des Alliances. L'historiographe de 
1'Alliance frangaise, Maurice Brueziere note que les comites irlandais ont fait de grands 
efforts en faveur de 1'enseignement. Cette epoque est alors celle des projets ambitieux et 
des entreprises hardies. En 1974,1'Alliance frangaise de Dublin est devenue locataire du 
prestigieux immeuble de Kildare Street, situe au centre ville a proximite de Trinity Col-
lege, et voisin de la National Gallery et du National Museum. Ce batiment d'une surface 
de 2400 m2, avait ete construit par 1'architecte Benjamin Woodward h la fin du XlXe 
siecle pour abriter un riche club anglais. Cette decennie peut etre aujourd'hui qualifiee 
d'age d'or de 1'AUiance fran§aise d'Irlande : par exemple, en 1975 & Dublin une exposi-
tion du livre frangais a regu 800 visiteurs; en 1981, le comite de Galway s'est installe 
dans une nouvelle maison, tandis que celui de Dublin a acquis a Dun Laoghaire, dans la 
banlieue de la ville, un appartement destine a loger une filiale. 
En 1978,1'Alliance de Dublin comptait pres de 2000 eleves, a la rentree 1995 elle en 
comptait 2800, et les inscriptions decroissent encore en 1996. Bien des raisons expli-
quent ce recul de 1'enseignement du frangais, certaines sont d'ordre structurel, telles cel-
les qui tiennent au desinteret general pour une langue qui n'est plus pergue comme utile 
aux affaires. Le frangais est encore tres generalement enseigne dans les colleges au titre 
de premiere langue etrangere mais 1'allemand voire 1'espagnol tend a prendre la place que 
le frangais a eu autrefais dans ce pays de tradition catholique et anglophobe. D'autres cau-
ses ptuvent expliquer la desertion des cours de frangais, comme par exemple la concur-
rence accrue des ecoles de langue locales qui proposent aussi des cours de frangais; on 
compte 32 centres linguistiques enseignant le frangais a Dublin. 
LAlliance frangaise de Dublin connait de ce fait une situation fmancidre difficile; le bud-
get de 1'annee 1995 n'a du son equilibre qu'au prix de la vente de 1'immeuble de Dun 
Laoghaire. Int6gree au reseau culturel de 1'Etat frangais. elle continue neanmoins a etre 
geree par un comite associatif compos6 de douze membres, qui arretent, sous la presi-
dence du Directeur de 1'Alliance frangaise, nomme par le Ministere des Affaires etrange-
res et en presence du conseiller culturel, toutes les decisions relatives a 1'administration et 
a la gestion financiere. LEtat subventionne pour partie les activites de 1'Alliance dans la 
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mesure ou ellejoue le role d'Institut culturel frangais. Des subventions lui sont donc ver-
sees a titre ordinaire et extraordinaire : par exemple, en 1986,1'immeuble de Kildare 
Street a ete acquis grace a des fonds fran§ais. 
Dans ce contexte, le responsable de 1'Alliance, en collaboration avec le conseiller culturel 
de 1'Ambassade, a decide de creer un Centre de ressources sur la France contemporaine. 
Le projet initial a ete suivi de l'octroi d'une subvention FICRE (Fonds d'intervention 
pour les Centres de Ressources), puis d'une mission d'expertise d'Odile Grandet. Enfm 
la nouvelle mediatheque frangaise a ouvert ses portes au public le 16 octobre 1996. Le cas 
de Dublin presente un grand interet dans la mesure oti il permet d'appr€hender toutes les 
difficulte materielles et politiques inherentes a ce type de projet, et aussi plus particuliere-
ment de cerner les problemes qui decoulent directement de la creation d'un Centre de res-
sources imagine sur le modele de la mediatheque de 1'Institut frangais du Royaume Uni, 
dans une structure qui ne possede pas des moyens fmanciers, materiels et professionnels 
comparables et qui demeure d'autre part essentiellement tournee vers 1'enseignement. 
II faut, pour rendre compte avec exactitude de l'experience propre de Dublin qui devrait 
permettre aussi de tirer des conclusions generales sur 1'apport de la notion de Centre de 
ressources pour la reorganisation des bibliotheques frangaises, examiner tour a tour les 
orientations et les moyens du projet initial, les conditions de sa mise en oeuvre, et les 
perspective de developpement. Mais auparavant, il convient de slnterroger sur l'utilite de 
la presence d'un fonds documentaire essentiellement en langue frangaise relatif a tous les 
aspects de la culture frangaise a Dublin. 
Section 1 - La place d'une Mediatheque-Centr^ de ressources au sein du 
reseau documentaire. 
L'existence d'une Mediatheque - Centre de ressources ne se justifie que dans la mesure 
ou elle est susceptible de completer 1'offre des bibliotheques locales. D'autre part, le 
Centre de ressources a pour fonction principale de reorienter les demandes qu'il ne saurait 
satisfaire. A cette fm, sa constitution ne peut etre envisagee sans qu'un premier reperage 
et inventaire des ressources documentaires existantes ne soit fait. Pour celles qui se trou-
vent en France et qui ne sont d'ailleurs pas directement accessibles k une structure qui 
n'est pas encore en mesure de pratiquer le pret entre bibliothdques, il suffit de posseder 
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des annuaires d'adresses tels ORIADOC. En revanche, il convient de connaitre celles si-
tuees a Dublin et aux alentours, qui sont pour les irlandais d'un acces plus aise. 
1.1- Les bibliotheques publiques de Dublin 
Dublin compte 21 bibliotheques (city libraries) qui sont sous tutelle de la municipalite de 
la ville de Dublin (Dublin corporation), et 15 (county libraries) qui dependent des munici-
palites des communes de Dun Laoghaire/Rathdown, Fingal et South Dublin1. L'en-
semble est gere administrativement par un organisme responsable de 1'etablissement du 
budget, de la politique d'acquisition, du catalogage, et du recrutement du personnel, qui 
est le "Leabarlanna Puiblioe Ata Cliat", appele aussi "Central Department" qui se trouve 
pour l'heure sous la direction de Madame Deidre Ellis-King. 
Ces bibliotheques ont des caracteristiques tres differentes- selon le quartier oii elles sont 
implantees, la Bibliotheque du centre commercial ILAC (Central Libraiy-ILAC) au coeur 
de Dublin est la plus importante. Le volume de ses collections s'61eve a 130 000 volumes 
pour les livres et a 5 500 videos (y compris les methodes audiovisuelles de langue). A la 
difference des autres bibliotheques de 1'Eire, les biblioth6ques de Dublin sont reguliere-
ment pourvues, et n'ont pas eu a souffrir de diminution de credits; mais cependant les 
fonds consacres par les municipalites (local authorities) aux depenses de fonctionnement 
des bibliotheques sont depuis plusieurs annees insuffisants et contraignent celles ci k faire 
des economies drastiques. Les statiques annuelles etablies par le "An Chomhairle Leab-
harlanna", en 1996 revele une augmentation croissante des ddpenses generales de fonc-
tionnement^ des bibliothdques. 
L'organisation des bibliotheques de Dublin (city and county Libraries) est fortement cen-
tralisee. Celles-ci possedent une centrale d'achat et d'equipement, et offrent au public un 
catalogue collectif, multimedia et consultable dans chaque bibliotheque. Toutes ces biblio-
1 Unc reforme administrative intervenue en 1994, a dclate Dublin County en trois entites nouvellcs (Dun 
Laoghaire/Rathdown, Fingal et South Dublin), il est utile de se le rappeler pour la lecture des statistiques 
concernant ces bibliotheques. 
^Annc.xe 6, description des quelques unes des bibliotheques de Dublin corporation, et des services les plus 
ddveloppds de Central library-ILAC (Hcnry Street). 
^Anncxc 7, donnent les statistiques des ddpenses de fonctionnement gdnerales (table 1), des depenses de 
fournitures par tete (table 1.2), des depcnses dacquisition (table 2), et des depenses d'acquisition par tete 
(table 2.1) 
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theques possedent des ouvrages de ou sur la litterature francaise, quelques uns en fran-
gais et le plus grand nombre en anglais. Au total le fonds des 21 bibliotheques se montait 
en 1992, a 954 titres et a un nombre tres voisin en 1996, puisqne 1'interrogation du cata-
logue collectif par le mot sujet France revelent 1CXB documents, livres mais aussi en plus 
faible proportion des videos et des cassettes (livres cassettes), et CD- audio. Par exemple, 
les interrogations sur Voltaire, Victor Hugo, Et Camus qui sont les auteurs frangais les 
plus representatifs de la grande litterature en Irlande et plus generalement dans 1'ensemble 
des pays europeens, donnent les resultats suivants : 
- Uinterrogation sujet par le terme "Voltaire"4, fait apparaltre 8 titres, dont 7 sont des oeu-
vres biographiques, le dernier titre 6tant plutot une etude gendrale sur Voltaire et son 
temps. 
- Uinterrogation auteur "Voltaire"5, afflche a 1'ecran 7 titres; 5 sont exclusivement des 
livres de contes, les deux derniers etant des livres cassettes (Candide et Candide and 
others tales). 
Uauteur le plus fameux de la litterature frangaise des lumieres, est tout compte fait peu 
present sur les rayonnages des bibliotheques publiques, et on pourrait meme ajouter qu'il 
1'est de moins en moins dans la mesure ou la plupart des ouvrages n'ont pas fait 1'objet 
d'acquisition recente. Sur les 8 biographies, 4 portent des dates de publication anterieures 
a 1970. 
D'une fagon generale, la litterature la plus accessible au grand public est sans aucun doute 
celle des XIX et XXe siecles. Uinterrogation "sujet" sur Victor Hugo^, rev61e un en-
semble de 9 titres, 4 biographies, 2 etudes sur 1'oeuvre litteraire , une sur les dessins de 
V. Hugo, et une oeuvre musicale Les miserables de Schonberg. 
Uinterrogation auteur, affiche 24 titres d'oeuvres romanesques et de poesie, 5 livres cas-
settes, et une video^. Notre-Dame de Paris, Les Miserables et Qmire-vingt-treize consti-
tuent avec 3 exemplaires des Travailleursde lamer, 1'ensemble du corpus romanesque, la 
poesie compte,elle, 4 titres differents, et ceux sont tous des ouvrages relativement anciens 
4 Annexe 8, Tableau d* interrogation du catalogue des bibliothfeques publiques, p. 1. 
5 Ibidem, p. 1 et 2. 
6 Ibidem, p. 2 et 3. 
7 Ibidern, p. 3 et 4. 
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le plus recent etant de 1957. On note pour cet auteur, la presence d'ouvrage adaptes en 
frangais facile (6 exemplaires des Miserables, et 1 exemplaire de Notre-Dame, ce dernier 
date meme de 1994), ce qui peut faire penser que Victor Hugo est utilise dans les classes 
de frangais. 
Albert Camus est avec Jean-Paul Sartre, 1'auteur le plus representatif de la litterature fran-
gaise contemporaine, et ce sont d'ailleurs bien les seuls pour lesquels on trouve quelques 
titres dans les librairies les mieux achalandees de Dublin. LJne interrogation sujet^ donne 
11 titres mais 4 seulement correspondent au critere "sujet", 2 biographies et 4 etudes, les 
6 autres titres sont des romans ou de la philosophie. Les ouvrages sont des parutions rela-
tivement recentes. les biographies datent de 1979 et 1989, et les dtudes de 1971, et 1986. 
Ce qui peut faire penser que les livres sortent effectivement. 
L'interrogation auteur^ permet d'afficher 25 titres. La totalite des oeuvres de 1'auteur est 
representee, on trouve ses romans (Vetranger, La peste, La chute, Le premier homme) 
son theatre (Caligula) et ses essais (Le Mythe de Sisyphe). Alors que rien n'existe sur le 
theatre de Hugo, ou les oeuvres theatrales ou philosophiques de Voltaire. D'autres au-
teurs contemporains comme Marguerite Duras ou Marguerite Yourcenar, sont representes 
par plus d'une dizaine de titres, dans leur majorite en anglais, mais la plupart comme Jean 
Giono, Alain Robbe Grillet, Nathalie Sarraute, Michel Deon, et Regine Desforges, voient 
leur presence limitee a moins de 10 titres et parfois a seulement 1 ou 3. 
Pour ces trois auteurs les plus representatifs de la grande litterature fran§aise, Voltaire, 
Hugo et Camus, on trouve quelques ouvrages frangais. Toutefois 1'offre est tout de 
mene bien pauvre; La Peste, VEtranger et La Chute d'Albert Camus, Les Miserables, 
Notre-Dame de Paris, Quatre-vingt-treize et Les Travailleurs de la mer pour V. Hugo et 
pour Voltaire, seulement Candide. Or ce sont les auteurs les mieux connus des Irlandais 
cultives. Enfin, d'apres les declarations de Deidre Ellis-King, conservateur en chef des 
bibliotheques de la Dublin corporation, pour 1'heure, la politique d'acquisition des ouvra-
ges en langue etrangere se porte plutot vers la traduction d'oeuvres d'auteurs anglo-saxon 
s ou irlandais universellement connus du grand public, comme Agatha Christie ou James 
Joyce. Et inversement les oeuvres des auteurs etrangers sont plutot acquises en traduction 
anglaise qu'en langue originale. 
Slbidem, p. 5. 
9 Ihidem, p. 6 et 7. 
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La France litteraire n'est pas la seule presente dans ces bibliotheques. L'interrogation de 
sujets de "French cooking", affiche 26 titres; celle de "French Wines" enfait apparaltre 9, 
mais les sujets "French industries" ou "French sociology", ne comportent chacun que 3 
titres. De plus, le renouvellement de ces collections paralt insuffisant: sur les 12 ouvra-
ges concernant la cuisine frangaise, 5 datent des annees 1970,4 des annees 1980, et 3 du 
debut des annees 1990. Quant a la sociologie fran§aise elle n'a beneficie d'aucune acqui-
sition dans les annees 1990. Le rayon d'histoire frangaise est relativement developpe, on 
peut denombrer, 83 titres, mais les travaux des plus grands historiens contemporains, Le 
Goff, Duby, Frangois Furet, et Pierre Chaunu, n'y figurent pas. En revanche les princi-
paux ecrits d'un des premier membres fondateur de l'ecole des Annales, Fernand Braudel 
existent en version anglaise. Les Irlandais sont traditionnellement grands amateurs de mu-
sique, et la Central library-ILAC, proposent une section musicale tres fournie en enregis-
trements, et aussi en partitions et livrets; mais la musique frangaise ne comporte qu'une 
cinquantaine de titres, ce qui est fort peu. 
F.nfin, les ouvrages sur la France ou en frangais ne sont pas egalement repartis dans tou-
tes les bibliotheques, celle de Pembroke, Walkinstown et la Central Library-ILAC etant 
les mieux pourvues. Par ailleurs, la bibliotheque de Stillorgan, developpe depuis deux 
ans un fonds frangais de litterature jeunesse, grace a la subvention du Bureau du livre; la 
derniere commande pour l'annee 1996 se montait & 10 000 Francs. II faut reconnaitre que 
1'offre documentaire en langue frangaise ou sur la France dans les bibliotheques publi-
ques est assez mince et, de plus, elle est eclatee entre plusieurs etablissements. II est vrai 
que le catalogue collectif qui est un outil de pret entre bibliotheques facilite 1'acces de ces 
collections au public irlandais. II reste qu'en regle generale, les bibliotheques publiques 
offrent peu d'informations a caractere pratique sur la France contemporaine, En revanche, 
elles disposent d'un nombre non negligeable de methodes d'apprentissage de la langue 
frangaise (315 en 1992 et environ 400 en 1996) la plupart se trouvent au Resource Lear-
ning Center de la Central Library-ILAC. 
1-2 Les bibliotheques des departemeiits frangais des universites. 
Dublin compte deux grandes universites. La premiere, Trinity college. fondee en 1590 au 
coeur meme de la ville, qui pour des raisons historique ete longtemps protestante. La se-
conde, University College Dublin (UCD), a ete cree plus tardivement pour accueillir les 
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etudiants catholiques d'Irlande. Elle est situee hors centre-ville. Elle possede un fonds 
frangais moderne moins developpe que celui de Trinity college. Pour cette raison nous 
n'avons pas fait d'etude particuliere de son fonds qui est pourtant riche de 153 000 volu-
mes comprenant des collections prestigieuses de litterature celtique, d'histoire et de mu-
sique ainsi que des manuscrits de 0'Connell. La troisieme universite, Dublin City Uni-
versity (School of applied language and intercultural studies) est tres recente, et a donne 
une importance particuliere a l'enseignement des langues. 
Dublin City University (DCU) possede une des bibliotheques universitaires les plus mo-
dernes. La brochure des etudiant de langue decrit le volume de 1'offre par matiere et pour 
chaque support. Ainsi elle possede un grand nombre de dictionnaire de langue frangaise 
dans les domaines suivants : Sciences et techniques, sciences humaines, gestion, eco-
nomie et fmances. Elle offre egalement un ensemble de cours de langue sur cassettes, 6 
journaux et magazines frangais, ainsi que le Monde sur CD-ROM depuis 1993. Elle 
donne acces aux bases de donnees en ligne dont celles de Dialog, ainsi qu'a Internet. 
La bibliotheque de Trinity College est la premiere bibliotheque dlrlande. Sa fondation est 
contemporaine de celle de la Bodleian a Oxford. Depuis 1801, elle est bibliotheque de 
depdt legal pour toutes les publications d'Irlande et de Grande-Bretagne. En depit de la 
creation de la Bibliotheque Nationale, et de la constitution de la Republique dlrlande, elle 
demeure depositaire dans les memes termes que ceux enoncees dans la loi de 1801. Ses 
collections d'ouvrages frangais sont impressionnantes. La bibliotheque d'origine possede 
un fonds d'ouvrages du XVIIe siecle de 7 300 livres et une collection de 700 pamphlets 
datant de 1610-1640. Le fonds XVIIIe n'est pas aussi important. Mais a la difference de 
la bibliotheque Marsh^ ses collections continuent a Stre enrichies dans leur domaine de 
10 Marsh's library : La premiere bibliothcque publique de Dublin, est connue pour sa riche collection 
d'auteurs frangais du XVIIe sifcclc, fondde en 1701 par Narcissus Marsh, son premier bibliothdcaire, Elias 
Bouhereau etait un huguenot frangais cmigrd au moment de la revocation de 1'Edit de Nantes. Le fonds est 
constitue de 25 000 ouvrages qui viennent principalement de 4 collections, la plus importante (10 000 
ouvrages) est celle de 1'archeveque de Worcester Stillingfleet, les trois autres sont respectivement les 
bibliotheques de L'Archeveque Marsh, de John Stearne, dveque de Clogheret du Docteur Elias Bouhereau. 
Cette derniere constitue le noyau de la collection de livres frangais, mais les ouvrages frangais les plus 
intcressants et de plus grande valeur viennent de la collection d'Edward Stillingfleet. Le catalogue des 
livres fran^ais qui est acheve et publie ne comporte aucun titre d'ouvrage qui ait ete publie apres 1715. Le 
fonds de la bibliothdque Marsh est ancien et ne peut etre consultd que par des specialistes. En fait la 
bibliothcque est plus un musee qu'une bibliotheque d'etude, rien dans sa conception n'a etd change depuis 
300 ans. Les livres sont disposes sur les hautes etageres d'origine, et le batiment n'est pas chauffe. La 
bibliothdque ne fait plus aucune acquisition hormis quelques publications irlandaises erudites, elle est 
entiercment tournee vers la conservation et l'administration du fonds rare et prdcieux qui lui est echu. 
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predilection, qui sont la politique, la theologie et le theatre. Depuis cette annee des acqui-
sitions sont prevues en litterature XVIIIe siecle et d'epoque revolutionnaire, afm de cons-
tituer dans cet autre domaine des collections utiles aux chercheurs. Le nombre total des 
acquisitions pour le fonds ancien etait de 2 025 livres en 1995, et comprenait 1 500 livres 
frangais ayant trait prineipalement au theatre. La bibliotheque possede aussi un fonds 
d'estampes et un fonds de litterature provengale tres important qui vient de la collection de 
Wyse Bonaparte. Son catalogue est en partie disponible sur Internet 1 1, mais la reconver-
sion est loin d'etre terminee. Un second batiment, abrite les collections modernes de la 
bibliotheque. II contient des collections d'ouvrages et de periodiques^ en langue fran-
gaise et en langue anglaise sur la France, destinees plus particulierement a 1'usage des etu-
diants du premier eycle, le budget de la bibliotheque etant en 1996 de 9 500 £; il est d'ail-
leurs en constante progression. 
Trinity college est a proximite immediate de 1'Alliance frangaise, si bien que les etudiants 
de Trinity qui possedent une documentation tres complete sur place peuvent neanmoins se 
montrer interesses par une bibliotheque offrant des collections multi-medias grand-public, 
comportant un fonds d'informations pratiques (etudes en France, guide touristique), et un 
fonds de loisirs (CD Audio, et cassettes videos). La nouvelle mediatheque pourra aussi 
proposer quelques produits utiles comme les CD ROM le Monde, et ceux de la Biblio-
theque nationale. 
1.3 - Les organismes et institutions fran^aises de Dublin 
Hors VAmbassade et 1'Alliance frangaise, on trouve egalement 1'office du Tourisme fran-
gais qui se trouve localise dans les bureaux de la CIA, organisme irlandais de voyage tou-
ristique, et Vecole privee franco-irlandaise de Foxrock qui donne un enseignement recou-
vrant les classes du primaire jusqu'a la troisieme. 
De ses deux institutions seul VOffice du tourisme possede une documentation sur la Fran-
ce. Elle est constituee principalement de brochures, guides et videos sur les regions et les 
villes frangaises, elie n'est pas en acces libre mais elle est fournie au public sur sa deman-
de. Le directeur de Vetablissement entretient d'excellents rapports avec VAlliance fran-
1* Telnet library.tcd.ie, password opac. 
12 Annexe 9, liste des periodiques frangais oti sur la France disponibles h la bibliotheque de Trinity 
College. 
74 
gaise, et participe activement a des animations culturelles ayant trait a la presentation de 
regions frangaises. II s'est montre tres cooperatif pour le Centre de ressources, il a fourni 
des documents generaux et des CD-ROM qui lui ont ete adresses par des offices de tou-
risme departementaux et regionaux. 
Section 2 - Le projet de constitution d'un centre de ressources a 1'Alliance 
frangaise de Dublin. 
Au cours de 1'annee 1995, Monsieur Jean Solito. Directeur de FAlliance Frangaise de Du-
blin, a arrete en accord avec le service culturel de 1'ambassade represente par M. 
Alexandre Defay, conseiller culturel, un projet de Centre de ressources. Lobjectif majeur 
directement vise par les partenaires a ete la rationalisation de 1'offre documentaire exis-
tante, et la coordination des ressources de 1'Association et de 1'Ambassade, afin que la 
nouvelle structure reponde mieux aux besoins de documentation et d'information du pu-
blic. Quelques modalites de fonctionnement et de mise en place ont ete fixees dans un se-
cond temps, sur le conseil d'Odile Grandet conservateur de la mediatheque de 1'Institut 
frangais de Londres. Lensemble de ces donnees constitue le projet de Centre de ressour-
ces. 
2-1 Quelle documentation, pour quel public ? 
La bibliotheque de 1'Alliance frangaise, le centre de documentation du service culturel et la 
teletheque assuraient tous trois une fonction culturelle d'information, plus ou moins gene-
rale et sp6cialisee. Les auteurs du projet ont donc prevu que le Centre de ressources re-
prenne-a sa charge 1'ensemble des fonctions de renseignement et de documentation assu-
rees par le service culturel et la bibliotheque. Les demandes qui etaient adressees au ser-
vice culturel ont suscite un interet particulier dans la mesure ou elles ressortent directe-
ment de la fonction d'information rapide qui est une des fonctions propres du Centre de 
ressources. 
Cest ainsi qu'on a distingue trois types de public, a travers 1'analyse des questions habi-
tuellement posees: le public scolaire et universitaire (interesse par une documentation the-
matique en rapport avec les "projects" qui sont des etudes et exposes realises dans le 
cadre des programmes scolaires; puis le public plus specialement preoccupe des etudes 
en France; enfin un public ayant des interets tres divers et relevant d'une categorie resi-
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duelle. II est utile de preciser que les questions concernant les projets scolaires et universi-
taires representent 50 % du volume total des demandes et sont en croissance forte; celles 
relatives aux etudes en France n'en representent quant a elles que 20 %; les demandes 
diverses constituent un fonds stable d'environ 30 %. 
A ces differentes sortes de demandes on s'est efforce de faire correspondre une offre do-
cumentaire appropriee. Pour les eleves des colleges irlandais ayant a constituer un dossier 
sur divers aspects de notre pays, une documentation generale, relativement simple et de 
preference en anglais pouvait suffire. Une documentation grand public mais en langue 
frangaise semblait quant a elle mieux repondre aux demandes des etudiants dlJniversite 
pour la redaction de leur "project" . Les questions regroupees sous la categorie "deman-
des diverses" recoupent pour partie celles qui interviennent dans le cadre precedent, par 
exemple : demande de textes legislatifs varies, frangais et irlandais, demande d'autorisa-
tion de tournage cinematographique a Paris et en province, demande d'entree a prix reduit 
dans les musees et monuments (voyages scolaires), biographies de personnalites frangai-
ses ou irlandaises, demandes relatives a des recherches genealogiques, jumelage et appa-
riement scolaires, acces a des archives variees, donnees statistiques sur la France et le 
monde francophone, travaux benevoles en France (fouilles archeologiques, chantiers de 
restauration, etc.), cours d'ete tres specialises, coordonnees de diverses institutions. 
Lensemble des informations utiles a la realisation des "projects", ou a la satisfaction des 
demandes diverses, sont susceptibles de recevoir le meme traitement, il faut en effet four-
nir dans les deux cas de 1'information actuelle. et relativement facile d'acces a des person-
nes anglophones qui possedent plus ou moins bien la langue frangaise. Cela suppose un 
fonds important de periodiques et un ensemble d'ouvrages de reference ajour, dictionnai-
res, encyclopedies, annuaires et repertoires d'adresses. de noms, etc., en anglais et en 
frangais. Enfm, les demandes portant sur les etudes en France, ne peuvent etre traitees 
qu'au moyen d'une documentation specialisee, tels les classeurs du CIDJ, les brochures 
des academies etc. 
La realisation d'une Mediatheque - Centre de ressources a egalement pour fin d'attirer si 
possible un nouveau public. Aux termes d'une enquete menee en janvier 1996,1'Alliance 
a tente une premiere approche de ce public, au moyen de 1 500 questionnaires distribues 
dans les cours de frangais, a 1'accueil, et envoyes aux departements de frangais des Uni-
versites. Seuls 188 questionnaires dument remplis ont ete retournes et ont pu faire 1'objet 
d'une analyse. Le questionnaire distribue dans VAlliance a touche quasi exclusivement le 
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public des cours de langues. 8 personnes parmi celles interrogees ne prenaient pas de 
cours de frangais. Ce public etudiant etait relativement jeune puisque la moyenne d'age 
etait de 30 ans. L'enquete a permis de determiner le taux relatif de frequentation de la bi-
bliotheque de 1'Alliance (64 personnes sur 188 l'ont utilise, soit 34 %), du centre de do-
cumentation du service culturel (9,5 % des personnes interrogees y ont eu recours), et de 
la teletheque (8 personnes seulement 1'ont frequentee, soit 4,5 %). Ces premieres consta-
tions s'expliquent par le fait que la bibliotheque se trouvant au niveau de la salle des pro-
fesseurs dans le batiment des cours est naturellement connue du public etudiant, tandis 
que le service culturel qui n'est pas ouvert au grand public. n'offre qu'un service speciali-
se d'information et de documentation s'adressant plus specialement aux professeurs de 
langue et aux eleves ou etudiants des institutions scolaires irlandaises, plutot qu'a ceux 
deVAlliance 
Ce public principalement etudiant, a d'apres les resultats de Venquete les interets les plus 
larges. II est egalement attire par la presence dans le Centre de ressources de documents 
concernant la litterature, Vactualite (joumaux, magazines), la musique et le cinema; il se 
montre aussi tout a fait desireux de posseder un service d'information sur la France. A cet 
egard, on peut soupgonner que Venquete n'a pas ete tres utile, car en proposant au travers 
des questions un pareil eventail documentaire il etait previsible que tous se diraient inte-
resses. II aurait ete plus judicieux de chercher a saisir plus exactement leur comportement 
a la bibliotheque, les raisons pour laquelle ils la frequentaient ou ne la frequentaient pas, 
et de tenter au cours d'entretiens de determiner quelle etait en general la nature de leur be-
soin de connaissance sur la France. 
2-2 Les ressources du Centre de ressources. 
Elles sont constituees tout d'abord des collections de la bibliotheques de VAlliance fran-
gaise, qui representaient environ 8.000 volumes et de la documentation du Bureau de coo-
peration linguistique et educative (BCLE), du Bureau du livre, et du service audiovisuel. 
Ces ressources doivent etre completes par de nouvelles acquisitions. 
2-21 La bibliotheque de l'Alliance frangaise de Dublin : 
Le fonds de 8000 volumes est a dominante litteraire. principalement forme a partir des 
envois de VAlliance de Paris (jusqu'en 1975), et depuis, de ceux de L'Association de la 
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Pensee frangaise (1'A.D.P.F), et de quelques dons. Le gros de la collection comprend des 
ouvrages dont la date de publication se situe entre 1945 et 1970, la bibliotheque ne dis-
pose d'aucune edition complete des plus grands auteurs (Corneille, Racine, Moliere, 
Proust, Balzac) toutes sont depareillees. Les ouvrages de reference sont rares : une ency-
clopedia universalis recente et quelques dictionnaires. La bibliotheque est abonnee a 9 
periodiques: 3 abonnements sont fournis par le Bureau du livre ce sont le Magazine Litte-
raire, Sciences etAvenir et Le Monde, et les 6 autres sont des abonnements dont les prix 
sont imputes sur les credits propres de la bibliotheque : Le Nouvel observateur, 
iExpress, Paris Match, Elle, Studio-Magazine, Forum. 
Le fonctionnement de la bibliotheque etait des plus rudimentaire. Une bibliothecaire 
unique, sans formation bibliotheconomique mais qui avait neanmoins un interet reel pour 
son travail, assurait 1'ensemble des taches administratives et de gestion. Toutefois, elle 
avait reussi, malgre la modicite des moyens dont elle disposait, a mettre en place de veri-
tables animations qui connaissaient d'ailleurs un franc succes : c'etaient Vheure de conte 
pour les enfants et les lectures en frangais d'ouvrages et d'articles accompagnees de vin et 
de fromage pour les adultes. D'autre part, comme beaucoup de bibliotheques frangaises a 
Vetranger, celle de 1'Alliance ne possedait pas de budget propre. Une ligne budgetaire a 
pourtant figure au budget de VAlliance pendant 4 ans de 1988 a 1991, elle etait d'environ 
10 000 F et constituait la seule contribution de 1'Association aux frais de fonctionnement. 
11 est vrai que pour cette derniere, compte tenu de ses propres difficultes financieres, la 
biblioth^que ne pouvait etre une priorite. Le Bureau du Livres (service culturel) donnait 
egalement une somme variable chaque annee pour la bibliotheque: celle-ci a eu un carac-
tere exceptionnel en 1996 puisqu'en raison de la creation du Centre de ressources son 
montant a cte de 5 000 Francs. 
Le traitement du fonds n'aurait pu satisfaire un professionnel de bibliotheque. II faut se 
representer 8.000 ouvrages alignes sur des etageres qui couraient le long des quatre 
murs, du sol jusqu'au plafond, offrant a la vue des livres serres aux dos passes et uses. 
contre lesquels etaient scotches une etiquette manuscrite portant un numero a trois chif-
fres, une cdte Dewey souvent incomplete, les trois lettres du nom de Vauteur n'y figurant 
pas toujours, ou y figurant seule. Certaines cotes rares etaient pour le moins sibyllines 
telles "Class. MOL". Le lecteur qui aurait eu 1'habitude de se reperer dans le classement 
decimal, quasi universellement adopte aujourd'hui, aurait connu sans doute un moment 
de perplexite avant que de comprendre que Von avait en fait opte pour un classement prin-
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cipal alphabetique "auteur", complete par uri sous-classement Dewey. Ainsi on trouvait a 
la lettre H, les oeuvres de Victor Hugo, poesie, theatre, romans et aussi les biographies 
du grand ecrivain tout comme les etudes critiques et historiques. Cela faisait un pana-
chage de cotes 841,842,843,920 etc. Le systeme etait tout de meme ingenieux, et il faut 
reconnaltre qu'une fois que l'on en avait la cle, en somme assez aise de s'y retrouver. II 
avait pour lui 1'avantage de pallier 1'eclatement des auteurs dans des disciplines et des do-
maines eloignes. Toutefois, il ne pouvait etre conserve dans une bibliotheque qui se vou-
lait un peu plus professionnelle que celle ci. 
Le catalogage, a ete fait manuellement sur fiches jusqu'en 1990. A partir de cette date un 
ordinateur et un programme de catalogage foumi par le Ministere ont ete introduits dans la 
bibliotheques. La bibliothecaire a commence a entrer les ouvrages dans la base bibliogra-
phique. Mais le programme n'etait pas au point, ce qui rendit la tache si difficile que fina-
lement en 1994, le nouveau directeur M. Jean Solito, fit l'acquisition sur les credits 
FICRE ouverts au Centre de ressources d'un logiciel integre, BIBAL. Celui ci assure de-
sormais la gestion documentaire (integration du logiciel documentaire Geslib III) et la ges-
tion de pret. II fonctionne sur un systeme d'exploitation DOS et Windows. Ses fonction-
nalites sont limitees, il ne connalt qu'un seul format de saisie 1'ISBD, il ne propose pas 
une gestion des autorites complete, et il ne permet pas le catalogage analytique, ou du 
moins il faut prevoir un fichier "articles" qui n'a d'ailleurs pas de liens avec le fichier "re-
vues"; il ne gere pas les formats MARC, et ne permet pas l'importation de notices des 
CD-ROM Electre ou BNF. Pour la recherche bibliographique, il ouvre acces a la re-
cherche par mots cles, et permet le controle par liste d'autorites; les operateurs booleens, 
arithmetiques et la troncature sont egalement utilisables. Enfin la gestion de 1'OPAC est 
egalement possible. Pour la gestion du pret, il ne gere pas les amendes; mais la duree du 
pret, la prolongation et la reservation sont parametrables. De plus, il peut etre couple avec 
un systeme anti vol.Cest un logiciel entierement parametrable, ce qui constitue tout a la 
fois son principal avantage et son principal inconvenient. Car le parametrage de l'en-
semble des fichiers qui est guide est k realiser entierement avant programmation, sinon il 
fonctionne sous une forme standard parametre par Logi+, qui ne permet pas 1'exploitation 
de toutes les possibilites offertes. 
BIBAL, n'etait pas une mauvaise acquisition mais le parametrage effectue par un coope-
rant occupant le poste d'Attache scientifique et technique au service culturel, semble avoir 
ete insuffisamment pense, si bien qu'aujourd'hui le logiciel ne permet pas la gestion 
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cTune liste cTautorite "matieres", et n'offre pas de possibilites de sauvegarde des fichiers; 
cette derniere est realisee a partir d'un logiciel Winzip, installe sur Windows, sans que 
1'on puisse affirmer que la sauvegarde ainsi effectuee puisse etre recuperee par BIBAL. 
Lensemble de ces dysfonctionnements obligent a repenser totalement le parametrage, et a 
voir dans quelle mesure il peut y etre procede le plus rapidement possible afin de pouvoir 
constituer un catalogue "matieres" dans 1'optique ou un OPAC sera un jour propose au 
public. 
2.22 Le service eulturel. 
Situe dans le meme batiment que 1'Alliance frangaise (Kildare Street), le service culturel 
possedait quelques rayonnages ou se trouvaient pele-mele la documentation specialisee du 
BCLE, celle du Bureau du livre et une documentation plus generale destinee a repondre 
aux demandes d'information des eleves, des etudiants et des chercheurs irlandais. La do-
cumentation generale du service culturel a ete rassemblee au fd des annees par Madame 
Connolly, qui etait chargee de repondre aux differentes demandes. Les collections etaient 
donc particulierement adaptees aux besoins documentaires les plus frequents. Le fonds 
comprenait: 
- Une collection de 30 ouvrages de references : repertoires, annuaires, dont 20 ont ete 
publies entre 1993 et 1995. 
- Une collection de litterature irlandaise, Les etudes irlandaises publiees par VUniversite 
de Lille. 
- Une collection relativement abondante de documents pedagogiques en prcvenance du 
BCLE, constituee principalement des classeurs du CIDJ, dt 55 methodes d'apprentis-
sage de la langue frangaise, d'une quarantaine d'ouvrages sur 1'enseignement du frangais 
dans les ecoles, colleges et universites irlandaises ou frangaises. 
- Une collection de textes en frangais facile (30 titres), des ouvrages de reference sur la 
litterature frangaise (20), des ouvrages de la collection "profll"(16), de ceux de la collec-
tion "outils" (8 titres), de la collection "policiers" (8), et divers titres de romans, nouvel-
les et litterature enfantine (une centaine de titres). 
- Des dossiers de presse : dossiers sur la Revolution, dossiers agriculture et decentralisa-
tion, dossiers fromages, vins, dossier economie ,geographie, etc. 
- Des abonnements a des periodiques : 12 periodiques dont Regards sur Vactualite, His-
toire, La Recherche, Geo, Le Monde, Science et avenir etc. 
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- Un fonds de cassettes de musique (varietes frangaises), 130, et une centaine de CD-Au-
dio de musique frangaise. 
2.23 La teletheque. 
Cree dans les annees 1970, la teletheque permet de visionner la television frangaise 
ARTE, TV5 ainsi que des cassettes video. Tous les originaux des films de fiction et des 
documentaires constitueront le fonds video de depart du Centre de ressources. II y a envi-
ron 500 documentaires et une cinquantaine de films de fiction. 
Les collections du service culturel sont jointes a celles de la bibliotheque de 1'Alliance 
frangaise pour constituer celles du Centre de ressources. En fait cela pose de reelles diffi-
cultes, dans la mesure oii cette documentation n'etait pas traitee et s'adressait surtout aux 
enseignants de frangais (methodes de langue). En effet la difficulte etait de rassembler 
dans 350 m2, un fonds generaliste surtout litteraire, destine au grand public, une collec-
tion specialisee (methodes d'apprentissage audio, video) pour les enseignants de frangais, 
un fonds d'ouvrages de reference destine a 1'information rapide (projets scolaires et uni-
versitaires, demande diverses), et un fonds de litterature enfantine. 
2-3 L'investissement financier pour la constitution du Centre de ressour-
ces 
A partir de 1'ensemble des donnees relatives au public et aux ressources, les auteurs du 
projet ont fait une demande de credit FICRE d'un montant de 200 000 F. qui devait cou-
vrir en partie les frais dlnvestissement pour l'amenagement d'une salle de 350 m2, (elec-
tricite. peinture, moquette, et mobilier de bibliotheque)13, d'acquisition d'un materiel in-
formatique (2 ordinateurs multimedias), de televiseurs. Toutefois 1'enveloppe ne compre-
nait pas 1'acquisition d'un logiciel documentaire, qui s'est revele necessaire, une autre 
demande de credit FICRE d'un montant de 70000 F. a ete faite posterieurement, en no-
vembre 1995, pour cette fin, mais aucun credit supplementaire n'a ete accorde. Si bien 
que des le depart, les fonds s'averaient insuffisants et il a fallu faire des economies sur le 
mobilier notamment qui a ete commande aupres d'un menuisier local et non pas a des en-
treprises specialisees dans la fabrication et 1'implantation des meubles de bibliotheque. 
13 Annexe 10, plan de la salle de la Mediatheque. 
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Les investissements realises s'elevent pour 1'heure a un montant de 216 919 F. 
- Acquisition du logiciel BIBAL 
- Acquisition de 2 ordinateurs multimedias 
- Commande d'ouvrages pour le Centre de ressources 
- Travaux d'amenagement du Centre de ressources 
y compris 1'acquisition du mobilier 
22 000 F. 
37 919 F. 
32 000 F. 
125 000 F. 
216 919 F. Total 
Une convention negociee entre 1'Alliance frangaise et le service culturel, actuellement sou-
mise pour approbation a 1'autorite de tutelle. a determine la part des apports fmanciers, 
materiels et humains respectifs. LAlliance frangaise a fournit le local de la nouvelle me-
diatheque, le fonds de 1'ancienne bibliotheque et une bibliothecaire qui travaille 37h30 par 
semaine. Le service culturel a pour sa part apporte un ordinateur, deux televiseurs, le 
fonds documentaire du service culturel et de la teletheque, et le service de Mme Connolly 
qui est de 10 H. par semaine. 
Section 3 - Les etapes de la realisation de la mediatheque frangaise 
Dans une premiere phase il s'est agi de definir les modalites de fonctionnement de la Me-
diatheque-Centre de ressources. Puis dans un second temps, il a fallu proceder au traite-
ment de la documentation, et a la totalite des operations necessaires pour les demenage-
ments et 1'amenagement du nouvel espace. Lensemble des decisions de mise en place ont 
ete directement inspirees par 1'exemple de la mediatheque frangaise de Londres. 
3-1 Les modalites de fonctionnement 
Le fonctionnement pratique a 6te suggere par Odile Grandet, lors de son passage a 
l'Alliance. Dans un document interne resumant ses principales interventions, il est nette-
ment indique que le Centre de ressources reste un lieu grand public et susceptible de re-
pondre a des demandes classiques de documentation de base. Parallelement il est indique 
que la documentation thematique plus elaboree, notamment celle qui est en rapport avec la 
pedagogie, demeure au service culturel ou Madame Connolly continuera le travail d'infor-
mation qu'elle effectue deja. Cette solution qui consistait a separer le public specialise 
des enseignants du grand public etait conforme aux exigences de la situation. En effet, 
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les enseignants ont des besoins particuliers : disponibilite immediate de la documenta-
tion, pret de longue duree, service postal de pret pour les ecoles et colleges eloignes de 
Dublin. Qui plus est, Vintegration dans les rayons de la mediatheque de la documentation 
pedagogique met cette derniere a la disposition du grand public ce qui peut creer des ten-
sions avec les enseignants. D'ailleurs les deux types de documentation et de public ne 
sont generalement pas meles dans les bibliotheques. Le Bristish council a Paris,a un Re-
sources Centre a Vusage exclusif des enseignants; il se trouve a 1'etage au-dessus de la 
bibliotheque. De meme la mediatheque de 1'Institut francais de Londres n'a developpe 
aucune collection pedagogique, celle-ci demeurant dans les locaux du centre de langue. 
Le choix qui a pourtant ete fait a Dublin de mettre la documentation strictement pedago-
gique sur les memes rayonnages que la documentation grand public, et sans que rien n'ait 
ete prevu pour reserver cette documentation a l'usage exclusif des enseignants risque de 
poser de reels problemes de concurrence entre les etudiants des cours de langue et les en-
seignants. De plus, le traitement et la mise ajour continue d'un tel type de documentation 
alourdissent beaucoup le travail de la bibliothecaire, d'autant que la personne assurant ce 
service documentaire aux enseignants, ne travaillera qu'a temps partiel a la Mediatheque. 
De ce fait, les enseignants se trouveront prives de leur interlocutrice privilegide. 
D'autres questions pratiques n'ont pas pu encore ete soulevees. II s'agit notamment de 
celles qui concernent 1'instauration de tarifs pour le service de pret de la documentation 
pedagogique. Jusqu'alors, les enseignants de frangais ont beneficie d'un service de pret 
gratuit. Desormais 1'acces a la meme documentation pedagogique dans la mediatheque est 
payante puisque pour seul le possesseur d'une carte de membre de Valliance (20 £) ou 
d'une carte de simple lecteur (35 £) peut emprunter. Si cela peut etre accepte par les en-
seignants residant a Dublin, il parait plus difficile de demander le paiement d'un abonne-
ment a la mediatheque aux enseignants de Cork, Galway etc., qui ne se deplacent pas 
mais se font quelquefois dans 1'annee adresser par voie postale les documents dont ils ont 
besoin. II semblerait qu'a defaut d'inscription il pourrait etre demande le paiement des 
frais postaux par Vempronteur. 
La gestion administrative et financiere de la mediatheque a fait 1'objet d'une disposition 
particuliere de la convention liant le service culturel et VAlliance. En effet il est prevu la 
constitution d'un comite de pilotage forme de deux membres representants de VEtat fran-
gais, le Consul et le Conseiller culturel, d'un membre representant le comite de VAlliance 
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frangaise, et du Directeur de 1'Alliance frangaise qui en sa qualite de contractuel de 1'Etat 
frangais represente tout a la fois 1'Etat et VAlliance. Le comite defmira la politique gene-
rale d'acquisition, et decidera le montant de la participation fmanciere de chaque partie 
aux depenses annuelles de fonctionnement et d'investissement. Enfm il est stipule aussi 
Vinscription au budget du service culturel d'une ligne reservee a la mediatheque. 
3-2 L'installation de la Mediatheque frangaise. 
La mise en place de la Mediatheque-Centre de ressources, a necessite un travail materiel 
tres important qui a ete realise sur une periode d'un mois et demi allant du ler septembre 
au 15 octobrel^ temps bien court compte tenu de la necessite d'improviser dans laquelle 
on s'est trouve aux differentes phases du travail. Un programme d'execution^ elabore 
sur les conseils d'Odile Grandet, donne une idee approximative des differentes etapes du 
travail qui se sont succede dans cette periode : cotation des ouvrages de reference, des 
nouveautes, puis tri des ouvrages sur les rayons de Vancienne bibliotheque et mise en 
carton, operations effectuees en meme temps que Velimination des doubles, des ouvrages 
depareilles ou trop abimes ainsi que des traductions frangaises d'ouvrages en langue ori-
ginale non anglaise ou irlandaise. Dans le meme temps, il fallait aussi proceder a la defmi-
tion d'un fonds de reference plus complet que celui qui existait a la bibliotheque et au ser-
vice culturel. A a cette fin, une nouvelle commande de livres 16 a ete passee aupres de 
1'Association de la Pensee Frangaise (A.D.P.F), ainsi qu'une commande de CD-ROM et 
de videos de flction car celles possedees par la teletheque ne comportaient pas de droit de 
pret. 
Compte tcau de Vimperfection du catalogue informatique qui ne contient que 4.000 noti-
ces et ne comporte pas d'indexation "matiere", il etait indispensable, pour que la biblio-
thecaire puisse diriger les usagers vers les ouvrages susceptibles de les renseigner, d'op-
ter pour une cotation Dewey un peu plus precise que celle qui avait ete retenue - nota-
mment en ce qui concerne les ouvrages de sociologie, de philosophie et d'art, uniforme-
ment enregistres sous les cotes 300,100 et 700. 
14 Annexe 11, calendrier de realisations ctabli dans un document interne intitule "Synthese de la mission 
d'etude de Mme Grandet: Centre de ressources". 
15 Annexe 12 : plan de travail elabore par A. Cazenobe. 
16 Annexe 13 : commande d'ouvrages de reference. 
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3-3- Description de la mediatheqne frangaise 
Officiellement la mediatheque frangaise est decrite comme une vaste bibliotheque sur la 
France^, une bibliotheque pedagogique, un service d'information offrant des ouvrages 
de references, des magazines et journaux et une selection de CD-ROM, une discotheque 
de CD, de cassettes audio. En effet la mediatheque frangaise offre une collection multi 
medias: 
Section adulte Livres: 5 778 
Usuel 100 200 300 400 500 600 700 800 900 
448 120 70 160 180 15 15 420 3 790 560 
7,2% 2,15% 0,02 % 2,80 % 3,12 % 0,25 % 0,25 % 7,26 % 65,6 % 9,70 % 
Detail de la classe 800 (3790 livres) 
Romans Poesie Theatre Litterature 
2 780 330 320 360 
7335 % 8,70 % 8,45 % 9,50 % 
Methodes de langues: 50 (soit environ 400 ouvrages) 
Periodiques lS : 18 periodiques grands publics, 3 periodiques pedagogiques, 2 periodi-
ques professionnels. 
Videos: 529 
Videos documentaires Videos de fiction 
427 102 
80,71 % 19,30 % 
70 Cd audio, et 250 cassettes de musique frangaise 
Section jeunesse: une collection d'environ 500 livres et bandes dessinees. 
17 Annexe 14: presentation et reglementation de la bibliotheque frangaise de Dublin. 
Annexe 15, liste des abonnements journaux et revues au 1 octobre 1996 
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Mais, la totalite de ces collections n'est pas encore immediatement a la disposition du pu-
blic, car une partie seulement a ete traitee. Les videos, 1'histoire, la litterature irlandaise et 
francophone n'ont pas encore ete cotees, ni cataloguees. D'autrc part, aucune decision 
n'a encore ete prise pour les dossiers de presse, car il faut pour cela les revoir un a un et 
trier ceux qu'il est utile de conserver et mettre a jour et ceux qui ne presentent plus d'ac-
tualite, En fait, comme il etait previsible eu egard aux contraintes temporelles, la nouvelle 
mediatheque frangaise n'est pas encore en etat d'offrir des services de qualite au public. 
Beaucoup reste a faire. 
Section 4 - Pour une veritable mediatheque frangaise centre de ressources. 
La nouvelle mediatheque frangaise demeure aujourd'hui une realisation en cours, pour 
1'achever certaines taches bibliotheconomiques precises doivent etre accomplies, des in-
vestissements en materiel et en documentation sont a prevoir et enfm peut etre convient-il 
que la mediatheque frangaise puisse dans l'avenir se comparer a et s'inspirer de nouveaux 
exemples. 
4.1 - Les taches bibliotheconomiques. 
La premiere urgence reste le traitement des ouvrages non encore cotes et catalogues. II ne 
semble guere raisonnable d'envisager un service d'information sur la France contempo-
raine lie a une documentation grand public, sans qu'un catalogue en permette l'acces aise 
aux usagers comme a la principale bibliothecaire qui, etant irlandaise, n'a pas une 
connaissance approfondie d'une documentation portant sur la France. Le catrlogue repre-
sente le guide indispensable pour une bonne utilisation de tcutes les informations posse-
dees dans la mediatheque. 
Le catalogue comporte pour 1'heure 4 000 notices et permet une recherche auteur et par 
mot du titre; mais il faudrait creer des flchiers d'autorite pour permettre aussi la recherche 
par sujet, et par classe Dewey. Bien sur, seuls les ouvrages nouvellement entres dans la 
base bibliographique apparaltront dans le catalogue matiere. Pour le moment avant reprise 
dans le catalogage matiere des ouvrages anciennement entres, seuls apparaitront ceux re-
cemment entres dans la base bibliographique. Ce travail sur le catalogue necessiterait une 
aide technique exterieure. Le fournisseur de Bibal s'est propose de reprendre chez lui les 
fichiers lecteurs et livres qui comportent quelques anomalies. II faut pour cela lui adresser 
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des copies sur disquettes. Apres reimplantation sur le disque dur des fichiers ainsi corri-
ges, il faudrait creer un fichier autorite matiere. La derniere etape serait le catalogage. II 
conviendrait de proceder par tranche, car bien sur 1'operation rendra les ouvrages indispo-
nibles au pret pendant quelque temps. Avec un rythme de catalogage d'une trentaine de 
livres par semaine, la tache devrait pouvoir etre realisee en moins d'une annee. 
Lequipement des ouvrages est aussi une priorite. La mediatheque n'ayant pas, eomrne la 
plupart des etablissements frangais a Vetranger. de credits de reliure, recouvrir les livres 
de filmolux devient une necessite. Enfin, des dossiers de presse doivent etre constitues; 
certains qui se trouvaient a la bibliotheque ou au centre de documentation, peuvent etre 
repris et poursuivis, d'autres devront etre creer. Dans tous les cas, il importe de limiter 
leur nombre a une trentaine environ, enfin que les bibliothecaires soient en mesure de 
suivre 1'actualite regulierement. pour les alimenter. 
4-2 - Les investissements. 
En l'etat, la mediatheque n'offre pas 1'eventail de services que l'on pourrait attendre 
d'une Mediatheque-Centre de ressources. Le Centre de ressources, a pour fonctions prin-
cipales de fournir une information coherente et actualisee sur la France contemporaine, de 
veiller a la pertinence de toutes les sources dlnformation utilisees et a leur constante mise 
a jour, ainsi qu'a 1'apparition de nouvelles sources d'information. Cela suppose la pos-
session de moyens informatiques, et la maltrise de ces moyens. A cette fin, un service 
Minitel France-Monde, a defaut d'un acces Internet, est particulierement indique. L'abon-
nement a la revue France-livre, ou Livre-hebdo permettra aux bibliothecai-es de se tenir 
au courant des parutions les plus recentes. 
Le Centre de ressource a egalement pour fonction de mettre a la disposition des usagers 
1'information : une photocopieuse devient donc un investissement indispensable, tout 
comme une imprimante qui permettrait la reproduction de documents electroniques 
(CD-ROM, pages Internet, etc.). Un fax, une ligne de telephone internationale sont egale-
ment requis dans la mesure ou le Centre de ressources doit proposer un service de rensei-
gnement a distance. 
La mediatheque rempli pour sa part les fonctions traditionnelles d'une bibliotheque de 
pret. II serait a cet egard interessant de penser a 1'installation d'un systeme electronique 
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qui faciliterait les operations de transaction, lesquelles s'effectueraient dans un seul fichier 
et non plus en passant du fichier lecteurs au fichier livres. D'autre part une mediatheque 
tout comme un centre de ressources specialise sont doivent offrir a 1'usager des instru-
ments de recherche de 1'information. Le premier et le plus immediatement utile serait un 
acces public au catalogue (OPAC). Enfm il conviendrait d'offrir au public les collections 
de la mediatheque de fagon attrayante et pratique. A cette fm, il faudrait prevoir d'acquerir 
des presentoirs pour les cassettes audio et les CD, ainsi que pour les periodiques. 
Lenrichissement des collections de la mediatheque est aussi a envisager. Le fonds de vi-
deos de fiction est pauvre, comme le fonds de CD-audio. Dans un premier temps, il serait 
bon d'acquerir une quarantaine de videos supplementaires et une centaine de CD-audio. 
La mise a jour des collections et le renouvellement des abonnements exigerait qu'une 
somme de 50 (XX) F soit allouee pour 1'annee 1997. 
La foraiation du personnel est une autre condition determinante du bon fonctionnement de 
la Mediatheque-Centre de ressources. Le Ministere des Affaires etrangeres en collabora-
tion avec 1'Institut de Formation des Bibliothecaires (I.F.B.) organise chaque annee des 
stages de formation. Les deux bibliothecaires en poste aimeraient le cas echeant en benefi-
cier, l'une n'ayantpas de formation bibliotheconomique, 1'autre inaugurant son premier 
emploi apres son diplome de bibliothecaire obtenu a 1'University College de Dublin. Un 
stage en France leur permettrait a coup sur de prendre contact avec des collegues experi-
mentes et de completer leurs connaissances theoriques par des echanges d'information 
directement en rapport avec leur pratique professionnelle. 
4-3 - Des sou.ves d'inspiration pour la mediatheque frangaise 
La mediatheque de 1'Institut fran§ais de Londres a incontestablement inspire la creation et 
la realisation de la mediatheque frangaise de Dublin. Les deux bibliothecaires de Dublin y 
ont fait un sejour. Le conservateur en chef, Odile Grandet a suivi de pres le projet de 
Centre de ressources et a accompli une mission d'expertise a Dublin meme. Aussi les in-
tentions directrices de la realisation de la mediatheque ont ete comme a Londres : 
- de viser avant tout un public local 
- de proposer des collections attractives, actuelles et multimedia. 
- d'offrir un service d'information rapide sur la France, centralise dans la mediatheque. 
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Toutefois, la situation lointaine de Londres, les dimensions importantes de sa media-
theque, 1'ampleur de ses moyens fmanciers et humains sont autant d'obstacles qui s'op-
posent a 1'application pure et simple du modele de la mediatheque de 1'Institut frangais, a 
la restructuration d'un etablissement dont la situation, 1'importance et les moyens sont 
tres differents. C'est pourquoi, il serait particulierement utile de pouvoir se referer a des 
exemples de bibliotheque et de mediatheque presentant des caracteristiques comparables a 
celles de la mediatheque de Dublin. 
D'autres centres culturels fonctionnent a Dublin. Le Cervantes (ou Institut espagnol) vient 
precisement de reorganiser sa bibliotheque dans un esprit conforme a celui qui preside 
actuellement a la constitution de la mediatheque frangaise. Ses collections sont tres sem-
blables a celles de Vinstitut (7 500 volumes), avec une preference donnee aux ouvrages 
de reference, une vingtaine d'abonnements a des journaux et revues de presse, une petite 
collection de CD-Audio (une centaine) et de videos de fiction ou documentaire (350). La 
bibliotheque couvre environ 400 m2 (350m2 pour celle de VAlIiance frangaise) et com-
prend une television, deux ordinateurs. Comme pour la mediatheque frangaise, il s'agit 
plus d'une bibliotheque de pret que d'une bibliotheque de travail. Enfin cette bibliotheque 
est orientee vers Vactualite dans tous les domaines, et assure aussi une fonction d'infor-
mation sur les etudes en Espagne et sur 1'Espagne en general. Or, apres reouverture en 
1995, cet etablissement a vu tripler le nombre de ses inscrits (700 en septembre 1996). 
Son budget de 3 000 £ par an, est celui d'une petite bibliotheque et lui permet de passer 
eriviron 3 commandes par an. 
Llnstitut Goethe de Dublin, installe dans une vaste maison georgienne, possede une tres 
belle bibliotheque qui n'a pas ete reamenagee depuis sa fondation, aussi se presente t-elle 
au premier abord telle qu'elle a ete congue comme une bibliotheque d'etude, rayonnages 
jusqu'au plafond, nombre important de tables de travail. Toutefois dans ce cadre un peu 
vieilli, la bibliotheque offre toutes les commodites d'une mediatheque de Centre culturel: 
des collections multimedias, 10 000 ouvrages, dont 2 500 en anglais, une section de li-
vres de reference tres fournie, 60 journaux et magazines en langue allemande, 700 vi-
deos, une centaine de disque CD-audio, et un service d'information qui peut etre joint par 
telephone, par courrier ou par fax. La feuille d'introduction a la bibliotheque precise 
meme que si Vinformation ne peut etre donnee grace a la documentation la, le personnel 
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s'efforcera de 1'obtenir par consultation de sources exterieures^. Le Goethe-lnstitut par-
ticipe au catalogue collectif des publications en serie des bibliotheques publiques et uni-
versitaires de Dublin, et assure un service de pret entre bibliotheques, qui est un service 
payant (5 £ par livre, et 2 £ par photocopie) et pour lequel elle a un aceord avec les princi-
pales bibliotheques se trouvant en Allemagne. 
Le public de ses deux types d'institutions est tres semblable a celui de la mediatheque 
frangaise. Les collegiens et etudiants d'Irlande sont les usagers les plus nombreux; les 
professeurs des colleges de Dublin sont aussi tres presents, et la mediatheque frangaise se 
voit deja sollicitee par les professeurs du secondaire pour organiser des visites collectives 
des lieux. Lexperience deja acquise par le Goethe Institute pour ce genre de visites peut 
etre tres utile. De fait, il semble que les bibliothecaires de ces centres et instituts, aient eu 
des dchanges fructueux sur leur pratiques et experiences professionnelles respectives. 
Ainsi le mouvement global de renovation bibliotheconomique dans lequel se trouve pris 
celui de la bibliotheque frangaise, fait qu'en depit des difficultes presentes les perpectives 
de developpement de cette derniere demeurent encourageantes. 
Leaflet of the Goethe Institute Dublin, "Information service : the library staff will be pleased to help 
with any queries concerning any aspect of Germany. The library has an extensive reference section and 
maintains documentary files which are continuously updated. If the required information cannot be 
provided from in-house resources every effort will be made to obtain it elsewhere. 
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CONCLUSION : BIBLIOTHEQUES DE L'AVENIR 
Le capitaine Gulliver lui-meme, a la suite de ses voyages a l'Ile volante (Angleterre) et a 
Lindalino (Irlande) - qui lui inspirerent par ailleurs de judicieuses reflexions - n'a pas cru 
pouvoir se prononcer categoriquement sur les normes de fonctionnement et les chances 
d'expansion des centres culturels a 1'etranger. II est vrai que la question ne l'a guere 
preoccupe. Mais pour le voyageur de notre temps que le probleme de la defense et illus-
tration a 1'etranger de sa propre culture nationale ne peut laisser indifferent, la situation 
n'est pas plus favorable. II serait particulierement outrecuidant et parfaitement ridicule de 
pretendre tirer d'un sejour de quelques semaines a Londres et a Dublin des enseignements 
pratiques immediatement utilisables et pouvant s'appliquer a la generalite des etablisse-
ments. II le serait d'autant plus que les deux cas de restructuration examines se presentent 
comme des "cas d'espece", c'est-a dire avec des caracteristiques propres qui les rendent 
difficilement comparables. L'Institut frangais de Londres et 1' Alliance frangaise de Dublin 
ne sont pas de meme dimension, n'ont pas les memes moyens, ne s'inscrivent pas dans 
un meme contexte et n'ont pas exactement les memes objectifs. Davantage : ils n'en sont 
pas l'un et 1'autre a la meme phase de leur transformation. L'un est deja devenu le Centre 
de ressources qu'on avait projete de constituer et on peut commencer a mesurer, grace 
aux tableaux d'evaluation, 1'efficacite de son organisation et ses chances de reussite. 
L'autre est encore en chantier: on ne peut le juger objectivement que par 1'agitation des 
ouvriers et 1'improvisation des echafaudages. Ses succes a venir ne peuvent etre que pre-
juges. Dans ces conditions, il est impossible de degager de ces deux experiences courtes, 
fragmentaires et disparates quelque instruction de bon sens concernant la conduite effec-
tive de ce genre d'entreprise de reforme structurelle. 
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Mais s'il n'est pas possible de se faire ainsi le "conseilleur" de ceux qui, par leur ingenio-
site et leur devouement de tous les jours, peuvent etre consideres comme les "payeurs", il 
n'est pas interdit de reflechir sur le sens de leur effort et sur la nature des difficultes qu'ils 
rencontrent. Au contraire, plus les circonstances sont diverses et plus il est utile de reve-
nir, par dela les differences, sur les principes generaux pouvant servir de fondement a la 
pluralite des actions culturelles. Les resultats de cette reflexion sont ce que l'on appelle 
"les lecons de l'experience". 
La premiere legon en est a peine une, elle consiste en cette constatation : quelle que soit 
1'importance que l'on attribue aux fonctions des bibliotheques traditionnelles, quel que 
soit 1'interet que Von prenne a leur sauvegarde et a leur developpement, il apparait assez 
clairement que le monde comme il va, a Londres comme a Dublin, ne permet pas, ne per-
met plus, a ce genre d'etablissement d'assurer a lui seul la presence de la culture frangaise 
a Vdtranger. Celle-ci est menacee de tous cotes, et d'abord par le recul de la langue fran-
gaise qui a cesse d'etre 1'instrument privilegie de la culture universelle. Le temps n'est 
plus ou Voltaire pouvait ecrire, dans son Dictionnairephilosophique, "De toutes les lan-
gues de PEurope, la frangaise doit etre la plus generale parce qu'elle est la plus propre a la 
conversation". La "frangaise", pas plus que le latin d'autrefois, n'est de nos jours la 
langue de conversation universelle des gens cultives. La conversation elle-meme a cesse 
d'avoir la fonction educative et civilisatrice qu'elle remplissait en des temps moins tour-
mentes, moins saisis de la frenesie du progres technique. Plaee au cine, a la tele et a la 
sono ! Les lamentations passeistes n'y changeront rien; les moyens d'expression se sont 
considerablement diversifies, banalises, mecanises. Notre civilisation ne peut plus etre 
exclusivement celle de la conversation et du livre. 
La consequence inevitable est que la presence de la France et du frangais lui-meme a l'e-
tranger doit etre assuree par des institutions nouvelles. Puisque la bibliotheque ne peut 
etre 1'unique source de rayonnement culturel, il faut en trouver d'autres. Nous avons vu, 
dans la premiere partie de ce travail, que 1'idee de "Centre de ressources" s'est imposee 
progressivement, comme d'elle-meme. Et apres 1'etude des cas de Londres et de Dublin 
nous pouvons dire maintenant qu'en depit de son imprecision ou des difficultes internes 
qu'elle parait receler, c'est une "bonne idee" - on veut dire, en particulier h partir de l'ex-
perience de Londres, que c'est une idee directement exploitable, materialisable en realisa-
tions susceptibles d'etre appreciees positivement. Nous ajouterons que nous n'y voyons 
pas personnellement 1'instrument d'une "revolution culturelle" devant obligatoirement 
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conduire a la destraction des anciens systemes de conservation et de communication des 
contenus culturels. Bien au contraire, si ceux-ci ont quelque chance de se maintenir, de 
continuer ajouer leur role traditionnel et meme a en accroltre la portee, c'est a leur coexis-
tence et a leur collaboration avec des Centres a vocation plus large qu'ils le devront. La 
B.D., le Folk, le Rag ou les Tags, et toutes les formes d'expression imaginables, sont le 
prix qu'il faut payer pour la survie-meme de la culture frangaise a Vetranger, envisagee 
dans ce qu'elle a de plus "classique". 
Cela dit, il ne nous a pas echappe que Veffort deploye pour la mise en oeuvre de "ressour-
ces" de plus en plus generales, rapides et variees pouvait ne pas aller spontanement et for-
cement dans le meme sens que celui du developpement harmonieux des bibliotheques de 
conservation et de recherche. En cours de travail de reorganisation, il nous est apparu que 
des choix etaient a faire quant aux ouvrages a conserver ou a acquerir, aux moyens de 
consultation a adopter...etc. qui n'etaient pas de nature a satisfaire egalement les nou-
veaux besoins d'un public tres etendu et les besoins de documentation traditionnels d'un 
public plus specialise (enseignants de frangais et chercheurs universitaires). On peut se 
demander en certaines occasions s'il y a lieu de sacrifier le nouveau a 1'ancien, ou au con-
traire de privilegier 1 'actualite des collections plutot que leur interet historique. 
La difficulte est reelle, mais il ne semble pas qu'elle soit insurmontable dans la mesure ou 
le conflit d'exigences nait le plus souvent, ainsi que nous avons pu le constater, plus des 
contraintes d'une situation de fait que d'une opposition de points de vue theoriques. 
Pourquoi se defaire de telles vieilles publications pourtant utiles aux historiens, pourquoi 
renoncer a tel abonnement recent pourtant tout a fait "au gout du jour"? Faute de place, 
faute de credits, non de propos delibere ou par parti-pris ideologiq»e. C'est la penurie qui 
oblige a choisir. Des lors, le remede est simple, sinon a portee de la main. II devrait etre 
applicable, meme par les temps qui courent. En tous cas, on peut se convaincre qu'il 
n'est pas possible de faire de la politique de renovation culturelle, pour ainsi dire, a l'eco-
nomie. Les choses de fesprit. contrairement aux idees regues, ne sont pas gratuites. On 
ne peut creer un Centre de ressources intellectuelles sans ressources materielles et humai-
nes supplementaires, par simple recuperation de celles dont on disposait precedemment. 
La vraie culture coute cher. Mais il est des pays, en Europe meme, qui consentent a en 
payer le prix. 
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ANNEXE 1 jl 
Historique de 1'Institut Fran^ais et de sa bibliothequel 
De la fondatioii a 1914 - Cest une jeune femme frangaise Marie D'Orliac qtii fonde 
en 1910 a Marble Arch House, 1'Univcrsite des Lettres frangaises. ,ou sont organises des 
cours publics, des conferences et des representations theatrales. Des cette epoque une 
bibhotheque est egalement constituee. Le succes de cette maison, est quasi immediat 
puisque des 1912, elle est inauguree par Paul Cambon, Ambassadeur de France a 
Londres, et est rattachee en mai 1913 a 1'Universite de Lille. En fait la fondation de 
1'Institut frangais du Royaume Uni s'inscrit dans un mouvement d'expansion de la 
representation de la culture frangaise a 1'etranger. A la meme epoque le gouvernement 
cree par le biais de ses universites plusieurs instituts a Madrid, Florence, Prague, Saint 
Petersbourg etc., et accorde egalement son soutien aux comites locaux fondes par 
1'Alliance frangaise a 1'etranger. Or des 1889, un comite local de 1'Alliance frangaise est 
constitue a Londres, et la Federation des comites de 1'Alliance frangaise dans les iles 
Britanniques est realisee en 1907. En fait, le succes de 1'entreprise de Marie d'Orliac 
comme des fondations de 1'Alliance frangaise, doivent beaucoup a Vengouement qu'il y 
avait dans ces annees-la, outre manche, pour la cuiture frangaise, engouement d'ailleurs 
favorise par le rapprochement politique des deux grandes nations : 1'entente cordiale est 
signee en 1904. Maurice Brueziere a ecrit a ce sujet: En Europe Vaction est considerable, 
elle est particulierement intense dans le Royaume Uni...Il ne s'agit rien moins que de 
donner une sorte de prolongement culturel a la politique de Ventente cordiale inauguree 
entre les deux nations en 1904, et dont Vun des militants les plus actif ,Paul Cambon, 
alors amhassadeur de France a Londres, avait ete vingt cinq ans plus tot, Vun des 
principaux initiateurs de VAlV.ance franfaise2. Ainsi, Vaccreditation d'une presence 
officielle dans lss pays desormais allies de la France semble avoir ete le complement 
necessaire des succes diplomatiques et des alliances. A sa creation Vlnstitut comprend 
cinq departements: un departement litteraire, artistique et mondain, une faculte de Lettres, 
une faculte de droit, un departement commercial, et une bibliotheque. 
L'Institut de 1914 a 1945. I .es dcux guerres et apres-guerres vont sceller les bascs 
ideologiques et morales de Valliance franco-britannique, et determiner le sort des 
institutions culturelles fran§aises a Londres. Lafflux des refugies belges et du nord de la 
11'historique de 1'Institut Irancais est tire principalement de Londres sur seine : Une histoire de Vlnstitut 
frangais du Royaume-Uni (1910-1980). Paris : UHarmattan, 1996. p. 41. 
2Maurice Brueziere,£'A//z'a«ce Frangaise : Histoire d'une institution. Paris, Hachette, 1983 ; p. 65. 
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France, durant la premiere guerre, conduira Marie d'Orliac, sensible aux problemes de 
scolarisation et d'education, rencontrcs parla communaute frangaise expatriee, a fonderle 
Lycee frangais, dans le quartier de South Kensington. A la sortie de la guerre, en 1920, 
Tlnstitut se transporte dans de nouveaux locaux concedes par le gouvernement anglais, 
qui se trouvent a cote du Lycee frangais, au 1-7 Cromwell Gardens. Llnstitut demeure 
une institution privee mais est fortement relie au Ministere des affaires etrangeres, et 
beneficie d'une subvention du Gouvernement frangais; de plus, a compter de 1922, le 
patronnage de 1'universite de Paris s'ajoute a celui de Lille. Jean Giraudoux, puis 
l'archiviste paleographe Jean Marx, assureront tour a tour durant cette periode la direction 
de 1'etablissement. La seconde guerre mondiale, puis 1'apres guerre, vont egalement avoir 
une influencc determinante sur 1'organisation et le developpement des institutions 
culturelles francaises. LTnstitut, comme 1'Alliance frangaise. se degage de toute 
obedience au gouvernement de Vichy, mais si Denis Saurat, directeur de 1'Institut, 
foncierement republicain, rejette le regime autoritaire et collaborationniste du Marechal, il 
s'insurge egalement contre le caractere autoritaire du General Charles de Gaulle; il rejoint 
donc le clan londonien des anti-gaullistes, alors que 1'Alliance frangaise de Londres 
accueille les frangais gaullistes et, avec Rene Cassin, prend en main le reseau culturel 
frangais a 1'etranger. 
De 1'apres guerre a 1'epoque eontemporaine, Neanmoins apres cette mpture, au 
sortir de la guerre, en 1945,1'Institut aussi bien que 1'Alliance frangaise, connaissent un 
nouveau developpement. La periode d'apres 1945 se caracterise par une reorientation 
dans tous les domaines de leurs activites culturelles et une modemisation des services. En 
fait, L'Alliance frangaise et 1'Institut deploient leur activite dans toute rAngleterre. La 
redefinition d'une politique culturelle au sein de la nouvelle Direction des relations 
culturelles, scientifiqaes et techniques, et la creation des services cultureis des 
Ambassades favorisent ce redeploiement. Cest entre 1945 et 1946 que sont crees la 
Maison frangaise d'Oxford et 1'Institut frangais d'Edimbourg. A 1'Institut frangais de 
Londres, Henri Jourdan succede a Denis Saurat, et travaille en etroite collaboration avec 
le service culturel de 1'Ambassade dirige par Rene Varin; il tente des cette epoque de faire 
evoluer Flnstitut de caractere quelque peu elitiste, vers une formation culturellc plus 
largement representative, diversifiee et adaptee a un nouveau public. II ajoute aux 
manifestations traditionnelles (conferences, representations, theatrales, conccrts et 
expositions) des manifestations plus contemporaines (cinema, cafe-theatre, debats et 
colloques, ainsi qu'un service de renseignement au secretariat et une bibliotheque dont la 
documentation a trait aux differents aspects de la culture frangaise). A ce sujet, il faut 
remarquer que des Vapres guerre, la bibliotheque est dcvenuc une priorite, si bien qu'en 
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1953 comptait 30 000 volumes. Henri Jourdan y a organise des 1950,un "Centre de 
representation du Livre" qui a permis Texposition des parutions les plus recentes. et de 
collections thematiques, livres et revues permettant a un conferencier specialiste de 
presenter concretement la bibliographie de son sujet...ce centre doit servir d'intermediaire 
entre le lecteur britannique et les editeurs frangais"3. Enfin c'est a cette epoque que 
1'Institut devient un centre de documentation et d'information sur la culture frangaise a 
Londres, pour les particuliers et pour les associations privees (journaux, radio, et medias 
en general), mais aussi les organismes publics (Ministere, etc.). A cette meme epoque, 
entre 1945-1960, est mise en place une activite cinematographique tres importante pour 
faire connaitre a Londres les richesses du einema frangais. Une filmotheque est creee en 
1948 autorisant une representation et une distribution exclusive des films frangais au 
Royaume Uni. L'Institut accueille durant cette periode des personnalites prestigieuses 
dans le cadre de ses conferences : Vercors, Georges Bataille, Jules Romain, Andre 
Siegffried, Vladimir Jankelevitch, Claude Levi-Strauss, Roland Barthes, Georges 
Dumezil etc. Enfm 1'activite des cours de langue frangaise reste predominante et est 
d'ailleurs developpee. Apres 1960,1 'Institut connaitra des difficultes serieuses. Plusieurs 
facteurs interviennent. Londres est une grande capitale et offre un eventail d'activites 
culturelles qui concurrencent fortement celles de 1'Institut (concerts, representations 
theatrales, etc.); les changements structurels et conjoncturels subis par VAdministration 
des Affaires etrangeres retentissent egalement sur la gestion des services offerts par 
Llnstitut. La decennie 1970, est particulierement nefaste au bon fonctionnement de 
1'Institut. 
3Virginie Dupray, Rcnc Lacombe et Olivier Poivre-D'Arvor (textes reunis par), Londres sur seine : Une 
histoire de 1'Institutfrangais du Royaume-Uni (1910-1980). Paris : LTlarmattan, 1996. p. 41. 
Where to find a document 
1-Ground floor: salle d'actualite 
On this floor you can watch French TV pro-
grammes, read the latest issue of periodi-
cals, listen to our weekly selection of 
French music ijazz, French songs, classical 
music...) and admire our book window dis-
plays presenting new French books. 
You can also discover a selected CDROM 
on France. 
2-First floor: langues et litteratures 
- French novels in French and in English. 
- Plays, poetry and literary studies on French 
writers and literature. 
- French language and linguistics. 
- A large selection of reference books. 
3-First floor: beaux-arts, images et sons 
- French films. 
- CDs on French music, jazz and songs. 
- BDs - the French term for comics. 
- Collection on Art and tourism. 
4-Second floor: sciences et societes 
- Philosophy, Psychoanalysis, Psychology 
and Religion. 
- Social Sciences Economics, Sociology, 
Politics, Law, Education... 
- Science and Technology: Astronomy, 
Earth Science, Biology, Medicine, Engine-
ering... 
- History. 
ANNEXE 3 5 
BIBLIOTHEQUE INSTITUT CULTUREL FRANCAIS LONDRES 
existant au 1-01-1995 
LOCAUX : 200 m2 en libre acces+400 m2 magasins , integres dans Institut Culturel. 
PERSONNEL : 4,5 postes (3 cons. +1 CAFB +1 BAC ) + lOh vacation 
COLLECTIONS : 50 000 ouvrages, 187 abonnements , 400 video 
DEPENSES ACQUISITION : 
budget 1993: 197 000 FF .budget 1994: 189 000FF 
EMPRUNTEURS 
NB: le pret a domicile est payant . abonnement annuel =£ 19 
1993; 745 inscrits . 1994; 1164 inscrits (ayant une carte valable au 01/01/1994) 
COMMUNICATION SUR PLACE : 1994 :5897 documents 
RAPPORT COLLECTIONS/PRETS: 
@ livres 
9275 prets pour 50 000 ouvrages , soit 1 pret pour 5,39 ouvrages 
note; moyenne en BM: 2 prets pour 1 ouvrage, pour collections en libre acces 
source:BM Donnees '990. DLL 
@ video 
1583 prets pour 400 video , soit 4 prets pour 1 video 
note :moyenne en BM; 10 prets pour 1 video .source :idem supra 
HEURES D'OUVERTURE: 
1993; 32h par semaine , 42 semaines /an 
1994 :35h par semaine , 40 semaines /an 
INFORMATISATION: septembre 1993 
DATATREK: OPAC + catalogage + acquisitions+ circulation 
PRETS 
1993 
1993 
1994 
1994 
9275 transactions pour les livres 
9686 
1499 
1583 .video 
livres 
video 
Centre de ressources de Londres. Document de programmation . 15.03.95 
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BIBLIOTHEQUE INSTITUT CULTUREL FRANCAIS LONDRES 
SECTION JEUNESSE 
LOCAUX: 86 m2 pas de reserve 
PERSONNEL : 1/2 poste +3h vacation 
COLLECTIONS : 8000 ouvrages + 1 abonnement 
DEPENSES ACQUISITIONS :non differentie 
EMPRUNTEURS 
NB; le pret a domicile est payant. abonnement annuel =£ 15/famille 
1993 : 710 inscrits (individus) 
1994 ; 570 inscrits (individus) 
PRETS 
1993: 20 950 transactions 
1994 ;29194 transactions 
COMMUNICATION SUR PLACE 
non comptabilisee 
RAPPORT COLLECTIONS/PRETS 
20 950 prets pour 8000 ouvrages 
soit 3 prets pour un ouvrage 
HEURES D'OUVERTURE 
lOh/semaine 
40semaines/an 
Centre de ressources de Ljondres. Documenl de programmation . 15,03.95 
ANNEXE 4 7 
Les sources utilisees 
. intcrnc 
luflLiSATiON 0/ /o 
Guide Sir 55 33,33% 
Catalogue 26 15,76% 
Oriente-Express 22 13,33% 
Quid 22 13,33% 
C.I. D. I. 12 7,27% 
Parkage France 9 5,45% 
Brochures Institut 8 4,85% 
Francoscopie 7 4,24% 
Rnrvclo. Urtiversalis 5 3,03% 
Electre (Minitel ou papier) 4 2,42% 
Cabanne 3 1,82% 
Grand Larousse 3 1,82% 
Indexpresse 3 1,82% 
Laffont Bompiani 3 1,82% 
Dico des communes 2 1,21% 
Dico du cine 2 1,21% 
Diro et etvmologie noms de familie 2 1,21% 
Dossiers de presse 2 1,21% 
Etat de la France 2 1,21% 
Guide decorations medailles 2 1,21% 
T .iving and working 2 1,21% 
Periodiques 2 1,21% 
Photo en France 2 1,21% 
Repertoire des bibliotheques 2 1,21% 
So. fr. Donnees so. 2 1,21% 
Bienvenue a Londres 1 0,61% 
Brochures OT 1 0,61% 
Chez vous en France 1 0,61% 
Dico des citations 1 0,61% 
Dico etymologique 1 0,61% 
Dico noms propres 1 0,61% 
Dico oeuvres et themes littfr 1 0,61% 
Dico peinture franqaise 1 0,61% 
Dico theatre 1 0,61% 
France en chiffres 1 0,61% 
Guide maisons d'hommes celebres 1 0,61% 
Kompass France 1 0,61% 
Livre d'or noms famille . 1 0,61% 
Livrehebdo editeurs 1 0,61% 
Mourre 1 0,61% 
Rpvnes et mae. d'aujourd'hui 1 0,61% 
TOTAL 1 165 100,00% 
Cotes QUESTiONS S O U R C E S 
INTERNES, % 
U T I L I S E E S 
E X T E 
P A R 
R N E S,' 
L E Nombre de jours: 21 
Nbre Iriteme Iriterne Minitel Minitel Internet Internet Organisme Organismes SVP BPI SVP BPi Complete > 20 mn % 
000 
020 
070 
15% 
0% 
6% 
67% 
#DIV/0! 
75% 
33% 
#DIV/0! 
17% 
0% 
#DiV/0! 
4% 
0% 
#DIV/0! 
4% 
0% 
#DIV/0! 
0% 
73% 
0% 
73% 
33% 
0% 
32% 
generai 75 21.5%: 53: : 69:7%: 21 27:6%::: 1.3% 1.3% 0.0% 54 72,0% 24 32.0% 
philo 0.3% 100:0% :0:0%s 0;0% 0,0% 0.0% 0.0% 0.0% 
religlon: :0.9% 100 0% :: 0.0% 0.0% o:o% 0.0% 33:3% 33.3% 
300 
320 
330 
340 
350 
360 
370 
380 
390 
7% 
1% 
16% 
1% 
0% 
1% 
5% 
1% 
0% 
96% 
67% 
100% 
100% 
0% 
100% 
88% 
50% 
100% 
4% 
33% 
0% 
0% 
100% 
0% 
12% 
50% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
80% 
67% 
11% 
50% 
0% 
75% 
71% 
50% 
0% 
60% 
0% 
9% 
50% 
100% 
50% 
6% 
50% 
0% 
societe 112 32,1% 99 94,3% 5:7%:: :0;0% 0.0%:: 0.0% 45 40.2% 26 23.2% 
langues 13 3.7%: 13 100.0%: ::6;o%: :ti:Q% 0.0% 0,0% 53,8% 46.2% 
11 3.2% 69:2% :1$4%: :::0;0%i 15.4%: 0.0% 45:5% 45.5% 
600 
640 
650 
3% 
0% 
1% 
69% 
100% 
100% 
8% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
15% 
0% 
0% 
0% 
0% 
42% 
100% 
50% 
83% 
100% 
25% 
techniques 17 4,9% 14 77:8% 5.6%:: 0.0% 11,1% 5.6% 47.1% 12 70.6% 
700 
780 
790 
794 
4% 
3% 
6% 
20% 
10 71% 
67% 
68% 
63% 
21% 
25% 
12% 
22% 
0% 
0% 
0% 
0% 
7% 
20% 
11% 
0% 
0% 
0% 
4% 
46% 
56% 
68% 
21% 
77% 
22% 
32% 
18% 
arts 48 13.8% 35 68.6%: :i7.6%;: 0.0% : 13,7% 0.0% 26 54.2% 19 39.6% 
litterature 19 5:4% 16 72 7% : :4;5%:: : 18;2% 4:5% 11 57.9% 42.1% 
900 
914 
920 
944 
1% 
18% 
2% 
6% 
75% 
90% 
100% 
95% 
0% 
5% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
0% 
25% 
5% 
5% 
0% 
0% 
0% 
0% 
75% 
17% 
33% 
50% 
75% 
16% 
50% 
52% 
hist-geo 50 14.3% 48 92:3%:: ::l.9%::: : 0,0% : 5.8% 0.0% 27 54.0% 27 56.3% 
Total 349 100.0% 291 82.2% 41 11.6% 0.3% 19 5.4% 0.6% 184 52.7% 128 36.7% 
Nombre de questioris posees sur place : 
Nombre moyen de questions par jour: 
Nombre de questions traitees sous plus de 24h : 
soit 
16.6 
70 soit 20% 
¥ 
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Appendix 2 
CENTRE CITY: BUSINESS INFORMATION CENTRE 
Address: Opened: Opening Hours: 
Dublin Corporation 1986 Mon. to Thurs. 10.00-20.00 
Central Library (Leased) Fri. & Sat. 10.00-17.00 
llac Centre Re-located Sun. Closed 
Henry Street from Capel 
Dublin 1 Street Total per week: 54 hours 
Tel. 8734333 which opened 
Fax. 8721451 in 1972 
Staff: Size: Population: 
Snr. Librarian 1 24500 sq.ft. Greater Dublin 
Librarian 3 area 
Library Asst. 1 
Stock 
Bookstock 
Journals Data 
bases 
Company 
Info. files 
Subjecl 
info. files 
Info. files 
Personalities 
N-Fic. 
8175 
569 10,(8 
onCD 
ROM) 
13298 1188 323 
The Business Information Centre holds resources in printed format such as 
books, journals, directories, reports and government and E.U, publications 
together with financial databases on CD ROM. It maintains extensive back 
issues of Irish newspapers which have been indexed and recorded in 
companies, subject and personality files some of which have been 
transferred to an Imaging System accessible on CD ROM. 
The Business Information Centre.interprets its brief in the wider context of 
the economic life of the city and the country. Its members include private 
citizens, students, media and other researchers, entrepreneurs, statutory 
and voluntary agencies, government departments and companies, large 
and small. It complements its resources with relevant Business talks and 
lectures. The resources and activities of the Business Information Centre 
support the Dublin Partnership Areas in the realisation of their Action Plans. 
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In-House Facilities/Lending Measurement/Usage during 1995 
Companies Files 36905 
Subject Files 34032 
Personalities Files 1653 
Back Issues Newspapers 22520 
DPLNET 8333 
Other Database 16584 
Journal 5235 
Ordinance Survey Maps 615 
Photcopies/Printouts 415819 
User Education Visits 33 
Application Forms Constant 
Selected examples of liaisonwith nafionai and local Community Groups 
Local and National Media - Regular contact + 3 interviews given 
Embassies based in Dublin - Regular contact 
Local voluntary and statutory agencies - Regular contact 
Business and Trade Associations - Regular contact 
Govemment Departments and E.U, Agencies - Regular contact 
Databases in use 
• Extel Workstation (Company Information) 
• Prophone ( US Yellow and White pages) 
• Standards Infodisk (International Standards) 
• IRDATA (Dun and Bradstreet Irish Company Information) 
• Anbar (Professional And Management Abstracts) 
• FT McCarthy (International Bjjsiness Newspapers-Fuil text) 
• F & S. Index Predicasts (International Trade Journals abstracted on CD, 
• Ulrichs (Periodicals database) 
• DPLNET (In-house database of newspapers and joumals indexed) 
• Enfo (Environmental Bibliographical Information: Dept. of the Environme 
City Centre: Business Information Centre 
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CENTRE CITY: OPEN LEARNING RESOURCE CENTRE 
Address: Opened: Opening Hours: 
Dublin Corporation 
Central Library 
llac Centre 
Henry Street 
Dublin 1 
Tel. 8734333 
Fax. 8721451 
1986 
(Leased) 
Mon. to Thurs. 
Fri. & Sat. 
Sun. 
Total per week: 
10.00-20.00 
10.00-17.00 
Closed 
54 hours 
Staff; Size: Population: 
Snr. Librarian 1 
Librarian 2 
Snr. Library Asst. 1 
24500 sq.ft. Greater Dublin 
area 
Stock 
Language Courses Languages Computer Courses Video 
330 51 18 1188 
The Open Learning Resource Centre offers learning opportunites to adults 
in the fields of language and computer skills, These are offered in the form 
of audio, video or database packages for self learning instruction. Student 
make bookings for the package of their choice at a time that is 
convenient for them. Students are supported throughout by the 
professional staff of the resource centre. Students may also avail of 
certifications from the Centre in line with hours spent there. They may also 
sit examinations for the Institute of Linguists examinations to which the 
Centre is affiliated. Further Asst.ance is offered through in-house 
conversation exchange sessions facilitated and promoted by the libsory. 
1995 saw the further development of the Centre's Resources with the 
introduction of Internet public access and linteractive Multi-media public 
access. 
The Centre undertakes all promotional activity for the library, organising 
lectures, talks, recitals and their attendant publicity, launching and 
supervision. Prestigeous exhibitions are put on display at regular intervals. 
City Centre: Open Learning Resource Centre 11 
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In-House Facilities Measurement/Usape 
Language Leaming Booths 
Certificates issued 
Computer Leaming facilities 
Certificates issued 
Conversation Exchange 
Spanish 
French 
Italian 
German 
Irish 
Russian 
Lectures in Meeting Rooms 
Exhibition Space 
Children's Activities 
Multi-media 
Internet 
Posters/Leaflets: Displav/Distribution 
23173 Bookings '95 
73 
9631 Bookings '95 
18 
Average attendance per session 
60 
50 
15 
10 
10 
10 
100 
12 for 1995 
Regular 
54 hours useage per week 
54 hours useage per week 
Constant 
Selected examples of liaison with national arid local Comiriunity Groups. 
Institute of Linguists -Examination Centre 
National and local press - Regular contact 
National and local media - Regular contact + interviews 
Embassies and Cultural Institutes - Regular contact + collaboration on 
exhibitions/activities 
Govemment and E.U. Departments Regular contact + collaboration on 
exhibitions/activities and agencies -
Dublin Corporation-Departments + Public Relations Office Regular contac 
+ collaboration on exhibitions/activities 
National Voluntary and Statutory agencies - Regular contact + 
coilaboration on exhibitions/activities 
City Centre: Open Learning Resource Centre 
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CENTRE CITY: LENDING AND REFERENCE SERVICE 
Address: Opened; Opening Hours: 
Dublin Corporation 
Central Library 
llac Centre, Henry Street 
Dublin 1 
Tel. 8734333 
Fax. 8721451 
1986 
(Leased) 
Mon. to Thurs. 
Fri. & Sat. 
Sun. 
Total per week: 
10.00-20.00 
10.00-17.00 
Closed 
54 hours 
Staff: Size: Population: 
Snr. Librarian 1 
Librarian 3 
Snr. Library Asst. 4 
Library Asst. 8 
Attendant 6 
Operatives 4 
Clerk Typist 1 
Cleaner 3V2 
24500 sq.ft. Greater Dublin 
area 
The Central Library, llac Centre, is situated in the heart of the city, in 
Dublin's Henry Street, a renowned peaestrianised shopping precinct and 
just a stroll from 0'Connell Street and the River Liffey. The llac Centre is a 
major retail complex in an area undergoing significant re-development 
with a further retail centre under construction at the Jervis Street site and 
the recently completed leisure complex at Pamell Street. It is next to the 
colourful Moore Street market and across the river, accessible via the 
Halfpenny Bridge, from the rejuvenated Temple Bar area with its many 
cultural and recreational facilities. 
The library draws its members and visitors not only from the residents of its 
immediate hinterland but also from the large numbers of those who work in 
the many city based businesses and service agencies or study in the 
universities, colleges and schools of the city. Urban renewal policies have 
brought an estimated 15000 new residents to the city and these present 
the Central library with further service challenges and opportunities. 
Shoppers to Henry Street and tourists to the city are further consumers of 
library service at Henry Street, On-site parking is appreciated by patrons. 
Many bus services pass close to Henry Street with DART train stations at 
Amiens St. and Tara St. The proposed Light Rail system LUAS , will offer 
further access to the city. 
The lending library brief extends to administrative management of the 
library together with all lending services for adults and children for all 
subjects excluding music. The lending library also handles all reference anc 
reservation enquiries for adults and chiidren for all subjects excluding 
. ...! r> . ,r 4- * — 
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musie, business. In-house language and computer learning facilities plus 
promotions, activities and exhibitions are the domain of the Learning 
Resouce Centre with the Business Information Centre attending to all 
aspects of that subject and related fields, The Music Library concentrates 
on that subject and its accompanying loan, reference and listening 
services. 
In-House Facilities/Lending Measurement/Usage 
Community Info. 
Reference Collection 
Periodicals 
Daily Newspaper 
Class Visits 
User Education Visits 
Application Forms 
Posters/Leaflets: Display/Distribution 
Video Viewing 
Picture Lending 
Use not recorded 
Constant 
Regular 
Constant 
Regular 
Constant, 150, in 1995 
N/R 
Constant 
1098 during 1995 
Regular 
Selected examples of liaison with national and local Community Groups: 
Adult literacy agencies in the city - Regular contact + user visits to exploit 
special resources held 
Local voluntary and statutory agencies - Regular 
Primary Schools - Pupils - Regular visits + Attendance for activities 
Primary Schools - Teachers - Regular-Block Loans 
Citv C&ntre: Lendina and Referenr-e Centre 
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CENTRE CITY: MUSIC LIBRARY 
Address: Opened: Opening Hours: 
Dublin Corporation 
Central Library 
llac Centre 
Henry Street 
Dublin 1 
Tel. 8734333 
Fax. 8721451 
1986 
(Leased) 
Mon. to Thurs. 
Fri. & Sat. 
Sun. 
Total per week: 
10.00-20.00 
10.00-17.00 
Closed 
54 hours 
Staff: Size: Population: 
Snr. Librarian 1 
Librarian 1 
Snr, Library Asst. 2 
24500 sq.ft. Greater Dublin 
area 
The Music library offers a specialised loan, reference and listening service 
with resources catering for all fields of musical interest and taste. 
Recordings are held of baroque, classical, modern, popular, jazz, Irish and 
ethnic music in formats which include C.D.,vinyl record, cassette and 
video. The collection is supported by an extensive sheet music coliection 
especially strong in Irish and vocal music. Reference resources, books on 
the literature of music and music periodicals add further depth to these 
collections. 
Music library members are made up of all types of music lovers; in 
evidence particularily are students, researchers, teachers and performers. 
Musical societies avail of block loan facilities to support their productions. 
Music recitals are a feature of activities at the central library and provide 
both entertainment for library patrons and performance experience for -
aspiring musicians. 
To support reference services a number of databases are being 
maintained and developed. 
-Scores Index- a database of song titles in print form-7133 titles to date. 
-Records Index- a database of track listings of recordings made-3352 
entries to date 
-Music Information Database-Current database of music organisations and 
services 
Dublin Corporation Public Libraries 
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In-House Facilities/Lending Measurement/Usage 
Listening facilities-Revamped April 1995 
Community Info. 
Study facilities 
Reference Collection 
Periodicals 
User Education Visits 
1340 listenings April-Dec.1995 
In preparation 
In constant use 
Constant 
Regular 
Occasional 
Selected examples of liaison with national and local Community Groups 
Musical societies - Regular contact +block loans 
Colleges of music - Regular contact 
Music organisations and resource centres - Regular contact 
City Centre: Music Library 
Dublin Corporation Public Libraries 
BALLYMUN LIBRARY 
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Address: Opened: Opening Hours: 
Ballymun Road 
Dublin 11 
Tel. 8421890 
Purpose built 
Rebuilt after 
fire, re-opened 
in 1992 
Mon. to Thurs. 
Fri. & Sat. 
Sun. 
Total per week: 
10.00-20.00 
10.00-17.00 
Closed 
54 hours 
Staff: Size: Population: 
Snr. Librarian 1 
Librarian 2 
Snr. Asst. 3 
Library Asst. 4 
Attendant 2 
Cleaner 1 
8800 sq.ft. 36000 local 
catchment 
area 
Ballymun, a residential/lndustrial area, is situated c5 miles from the city 
centre on Dublin's northside. 2 miles to the north lies Dublin Airport, to the 
west lies Finglas and a mile to the east is Coolock. Built largely as a 
response to a housing crisis in the 60s the area now contains nearly 3000 
flats and 25,000 local authority homes, the 7 fifteen storey towers uniquely 
recognisable on the Dublin landscape. The library's catchment area also 
includes households in the long established private residential areas of 
Santry, Whitehall and Glasnevin. The high instance of non-nuclear family 
households together with 34% of the population under the age of 14(1991) 
present the area with particular challenges. A strong sense of community 
has lead to the growth of 100+ local voluntary groups whose efforts have 
established such local initiatives as the Ballymun Community Action 
programme, Jobs Centre, Scoil an tSeachtar Laoch (the Irish speaking 
school) etc. Designated a Partnership area,the Ballymun Partnership Ltd. 
has drawn up an action plan for 1994-1996. The library supports these 
actions in many ways, e.g. a librarian sits on the board of the Ballymun 
Adult Reading and Writing Scheme. 
High unemployment rates of almost 50% with 70% of families dependent on 
social welfare are to be found in some areas. Early school leaving ages, 
poor levels of educational attainment and a low level of skiils base 
contribute to the continuance of these levels. The Partnership Action Plan 
hopes to confront these barriers to both personal development and 
employment. 
Bollymun Library 
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The area is served by many primary and post-primary schools and ciose to 
Dublin City University with Adult Education Courses available at Baliymun 
Jnr, Comprehensive, 
Industrial Estates in the area include Poppintree (with employers such as 
Maxell and Glen Hosiery), Baiiymun Industrial Estate and many others in 
close proximity, 
C.I.E. provides a reasonable bus service with a promise of a light rail 
connection to Ballymun in the proposed LUAS network. Amenities include 
the library, health centre, swimming pool, Parks at Albert College, 
Poppintree and Santry Woods and the Municipal golf course at Sillogue. 
Afflicted with a serious drugs problem and its attendant criminal activity 
the area is fighting back with initiatives such as the Ballymun Refurbishment 
Programme which has seen c30Q flats refurbished and the revamping of 
Ballymun Town Centre. 
In-House Facilities Measurement/Usage 
Community Info. Use not recorded 
Language Learning Booths 489 Bookings '95 
Computer Leaming facilities 1462 Boookings '95 
Lecture/Meeting Rooms Many sessions 
Exhibition Space Monthy 
Children's Activities Regular 
Reference Collection Constant 
Local History Collection Constant 
Periodicals Regular 
Daily Newspaper Constant 
Class Visits 83 
User Education Visits Regular 
Application Forms N/R 
Posters/Leaflets: Display/Distribution Constant 
Picture Lending Occasional 
Selected examples of liaison with national and local Community Groups: 
Free Legal Aid - Weekly session in the library 
Citizen's Information Centre - Weekly session in the library 
Bailymun Writers Group - Weekly session in the library 
Youth Action Programme- Addiction studies - Weekly session in the library 
Tuas Nua-E,H,B. Rehabilitation project - Weekly session in the library 
Ballymun Reading and Writing Scheme - Weekly session in the library 
Dublin Corporation-Special Committee for Ballymun - Monthly meeting in 
the library 
Ballymun Library 
I 
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PEIVLBROKE LIBRARY 
Address: Opened: Opening Hours: 
Angiesea Road 
Ballsbridge 
Dublin 4 
Tel. 668 9575 
1929 
(Leased) 
Mon. to Tues. 
Wed. to Thurs. 
Fri. & Sat. 
Sun. 
Total per week: 
13.00-20.00 
10.00-17.00 
10.00-13.00 & 
13.45-17,00 
Closed 
40'/2 hours 
Staff: Size: Population: 
Snr. Librarian 1 
Librarian 1 
Snr. Asst. 1 
Library Asst. 2 
Cleaner Vi 
3808 sq.ft. 26500 local 
catchment 
area 
Pembroke library serves a catchment area centred on Ballsbridge, an 
affluent residential area on Dublin's southside 2 miies from the city centre, 
lt is between Sandymount on the coast and Donnybrook inland. The library 
also serves some residents of Clonskeagh and Ranelagh. Ballsbridge is the 
location of Allied Irish Bank's major headquarters complex and the home 
of the extensive R.D.S. Showgrounds and Conference Centre. The former 
Sweepstake site is now transformed into luxurious residential units. All of 
these developments have brought new members to the library. The 
existing elderly profile of the population is reflected in the library's focus on 
the provision of a housebound service. 
The former manufacturing presence in the area has declined with the 
departure of Johnson, Mooney and 0'Brien's bakery. Retail outlets, 
recreational facilities and tourist accommodation are plentiful here. 
Embassies of many countries are maintained here notably those of the 
United Kingdom and the U.S.A. The region is well served by prestigeous 
primary and secondary schools with a V.E.C. college at Bailsbridge and 
UNIVERSITY COLLEGE DUBLIN at Belfield within reach. A number of buses 
serve Ballsbridge with DART train stations at Lansdowne Road and Sydney 
Parade. Traffic to the southside passes through this area creating 
congestion at peak hours and proves hazardous to young and old 
negotiating the busy thoroughfares. Medical care is provided at the 
nearby St. Vincenfs Hospital. 
The facilities at Herbert Park are a major recreational resource for 
Ballsbridge and environs. 
Pemhroke Lihrorv 
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In-House Facilities Measurement/Usage 
Community Info. Occasional 
Language Learning Booths 
Computer Learning facilities 
Occasional Lecture/Meeting Rooms 
Exhibition Space Regular 
Children's Activities Occasional 
Reference Collection Constant 
Study facilities In constant use 
Local History Collection Constant 
Periodicals Regular 
Daily Newspaper Constant 
Class Visits Regular 
Class Visits Occasional 
User Education Visits Regular 
Application Forms Constant 
Posters/Leaflets: Display/Distribution Constant 
Picture Lending | No 
Selected examples of liaison with national and local Community Groups: 
Blackrock I.C.A. - Joint provision of a fortnightiy housebound service to 60 loca 
Community Service Centre Sandymount - Regular contact 
Amnesty International - Regular contact and exhibitions 
Local voluntary and statutory agencies - Occasional contact 
Primary Schools - Pupils - Regular visits + Attendance for activities 
Primary Schools - Teachers - Regular-Block Loans 
Extract from Reports of Exhibitions and Activities 1995 
Sixty Penguin Years 
Adult Education - September 
Talk: Books and your Child 
Talk: Communication between Parents and Children 
Bridge Club for senior citizens 
Childrens Activities 
Author readings by Don Conroy, John Joyce and June Considine 
Storytelling sessions 
Pembroke Library 
PUBUC LIBRARY FINANCIAL STATISTICS 
A SUPPLEMENT TOIRISH UBRARY NEWS 
MAY 1996 
Local authorities wili spend £32.5 miilion on pubiic library 
services in 1996. 
This represents an increase of 5% over 1995. 
Expenditure per head of popuiation has increased from 
E8.79 to £9.23. 
31 authorities increased their ailocation while one author-
ity will spend less than in 1995. 
Increases range from between 0.3% to 23% over last 
year's allocation. 
Since 1992, estimated overall expenditure on public 
libraries has increased by 20.5%. 
Total Estimated Expenditure /Bookfund Estimates 
1992-96 
ITolal estimated Expenditure • Bookfund Estimale 
35000000 
30000000 
25000000 
20000000 
15000000 
10000000 
5000000 
1992 1993 1994 1995 1996 
PENDI 
-
HflSiMii 
Public libraries will spend £4.3 million or £1.21 per capita. 
This increase in spending is 7% over the 1995 budget. 
26 authorities will increase spending 4 remain at 1995 lev-
els and 2 plan to spend less than in the previous year. 
Nationally, the 1995 increase represents a 28.4% 
improvement over the past five years. 
There has been a decline in the number of authorities 
spending less than 75p per head and an increase in those 
spending between £1 and £2. 
The range of expenditure between £0.49 and £3.06 per 
capita this year, however, highlights a worrying trend. 22 
of the 32 authorities will allocate less than £1 per head of 
population for the stocking of public libraries in 1996. 
Public Libraries Bookfund Estimates per capita 1995 
& 1996 
Bookfund 1995 • Bookfund 1996 
£0~75p £0.76-£1.00 E1.01-E2.00 E2.01 and Over 
An Chomhairle welcomes the increase from £1 in 1995 to 
£2 provided in 1996 by the Department of Education for 
the stocking of primary schools. 
The overall increase in stock expenditure for public library 
services reflects the developing awareness of the impor-
tance of representative collections in each service point. 
FURTHER SPENDING NEEDED 
The requirement to increase the allocation of stock in order 
to attract and retain library users is still paramount. While 
this is recognised by public library authorities, An 
Chomhairle trusts that the outturns will show higher levels 
of expenditure than estimated. 
While An Chomhairle welcomes the overall increase in 
public library spending on stock, further increases in the 
years ahead would assist library authorities in meeting 
and anticipating the growing demand for an ever-widening 
range of services from the local communities which public 
libraries serve. 
SCHOOL LIBRARY GRANT DOUBLED 
The Department of Education has announced that the per 
capita grant for school library books for primary school stu-
dents has been doubled to £2.00 for 1996, The total alloca-
tion for the academic year 1996/97 is £945,666. This 
increase is not reflected in the bookfund estimates for 1996. 
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Table 1: Total estlmated expenditure 
Authorlty 
CARLOW 
CAVAN 
CLARE 
CORK CORPORATION 
CORK COUNTY 
DONEGAL 
DUBUN CORPORATION 
DUBLIN COUNTY 
DUN LAOGHAIRE CORPORATION 
<DUN LAOGHAIRE/RATHDOWN 
X FINGAL 
GALWAY 
KERRY 
KILDARE 
KILKENNY 
LAOIS 
LEITRIM 
LIMERICK CORPORATION 
LIMERICK COUNTY 
LONGFORD 
LOUTH 
MAYO 
MEATH 
MONAGHAN 
OFFALY 
ROSCOMMON 
SLIGO 
ZSOUTH DUBLIN 
N TIPPERARYULC 
WATERFORD CORPORATION 
WATERFORD COUNTY 
WESTMEATH 
WEXFORD 
WICKLOW 
TOTAL 
1996 %+/- 1995 % + / - 1994 % + / - 1993 % + / - 1992 
320,750 23.3 260,200 5.2 247,400 -0.6 248,800 -1.9 253,600 
316,616 8.3 292,320 0.7 290,380 7.6 269,980 8.6 248,684 
874,146 8.1 808,348 3.9 778,209 5.4 738,042 0.0 737,984 
1,475,800 1.0 1,461,300 2.9 1,420,300 0.6 1,412,300 4.9 1,346,500 
2,136,090 6.5 2,005,000 5.9 1,893,810 11.1 1,705,260 5.1 1,622,110 
516,100 9.2 472,600 11.9 422,400 19.2 354,500 2.3 346,550 
9,482,843 3.6 9,154,048 7.7 8,498,804 0.5 8,455,000 -0.4 8,487,000 
N/A N/A N/A N/A N/A N/A 3,856,800 5.7 3,650,100 
N/A N/A N/A N/A N/A N/A 616,500 5.2 586,100 
1,892,700 0.3 1,887,300 8.2 1,744,300 N/A [1,199,500] N/A N/A 
1,627,500 3.4 1,574,300 -12.3 1,795,800 N/A [1,365,500] N/A N/A 
950,000 3.3 919,940 0.8 912,480 6.2 858,910 0.5 854,685 
783,600 5.7 741,200 4.1 711,700 2.8 692,000 6.0 652,600 
895,300 -3.2 924,600 2.4 903,200 12.2 805,300 11.9 719,500 
637,000 9.5 581,500 9.6 530,400 28.1 413,900 -11.1 465,500 
328,140 13.0 290,510 8.2 268,600 14.5 234,500 5.6 221,982 
214,630 3.8 206,700 2.5 201,600 4.6 192,700 4.8 183,900 
562,800 6.2 530,000 6.2 499,100 4.2 479,000 -3.4 496,000 
729,250 3.6 703,700 4.1 676,300 11.5 606,300 4.9 578,200 
270,000 10.7 244,000 6.9 228,200 -2.5 234,000 0.0 234,000 
587,115 4.6 561,115 13.3 495,115 4.0 476,250 23.6 385,430 
835,000 5.2 794,000 3.8 765,000 6.6 717,500 5.9 677,500 
491,555 0.6 488,525 12.9 432,590 5.7 409,100 -2.4 419,060 
312,361 9.0 286,640 -7.1 308,662 14.1 270,476 -0.1 270,738 
401,010 17.6 341,010 2.6 332,310 5.8 313,958 -11.5 354,608 
412,300 6.6 386,800 2.8 376,200 5.6 356,100 -0.7 358,700 
314,850 13.2 278,250 10.4 252,100 3.1 244,500 14.1 214,350 
2,195,700 12.2 1,956,300 5.7 1,851,100 N/A [1,291,800] N/A N/A 
790,700 4.9 753,965 5.8 712,635 6.1 671,945 5.0 639,950 
240,272 9.9 218,570 -0.6 219,788 -8.8 240,909 -1.0 243,334 
390,500 5.8 369,100 5.6 349,500 -0.3 350,500 -10.6 392,000 
550,766 1.8 540,792 6.6 507,132 0.9 502,475 -7.0 540,317 
478,000 5.1 455,000 1.9 446,380 19.2 374,500 -0.2 375,200 
531,278 6.7 497,801 8.2 460,117 3.9 443,009 2.2 433,269 
32,544,672 5.0 30,985,434 4.9 29,531,612 7.2 27,545,014 2.1 26,989,451 
z 
Table 1.2: Total estlmated expenditure per capita 
Authority 
CARLOW 
CAVAN 
CLARE 
CORK CORPORATION 
CORK COUNTY 
DONEGAL 
DUBLIN CORPORATION 
DUBLIN COUNTY 
DUN LAOGHAIRE CORPORATION 
DUN LAOGHAIRE/RATHDOWN 
FINGAL 
GALWAY 
KERRY 
KILDARE 
KILKENNY 
LAOIS 
LEITRIM 
UMERICK CORPORATION 
LIMERICK COUNTY 
LONGFORD 
LOUTH 
MAYO 
MEATH 
MONAGHAN 
OFFALY 
ROSCOMMON 
SUGO 
SOUTH DUBLIN 
TIPPERARY JLC 
WATERFORD CORPORATION 
WATERFORD COUNTY 
WESTMEATH 
WEXFORD 
WICKLOW 
TOTAL 
1996 1995 1994 1993 1992 
7.83 6,36 6.04 6.08 6.19 
6.00 5.54 5.50 5.11 4.71 
9.61 8.89 8.56 8.12 8.12 
11.60 11.48 11.16 11.10 10.58 
7.54 7.08 6.69 6.02 5.73 
4.03 3.69 3.30 2.77 2.70 
19.82 19.14 17.77 17.67 17.74 
n/a n/a n/a 7.85 7.43 
n/a n/a n/a 11.10 10.55 
10.21 10.18 9.41 n/a n/a 
10.65 10.31 11.76 n/a n/a 
5.27 5.10 5.06 4.76 4.74 
6.43 6.08 5.84 5.68 5.35 
7.30 7.54 7.36 6.57 5.87 
8.65 7.90 7.20 5.62 6.32 
6.27 5.55 5.13 4.48 4.24 
8.48 8.17 7.97 7.62 7.27 
10.81 10.18 9.58 9.20 9.52 
6.64 6.40 6.16 5.52 5.26 
8.91 8.05 7.53 7.72 7.72 
6.47 6.18 5.46 5.25 4.25 
7.54 7.17 6.91 6.48 6.12 
4.67 4.64 4.11 3.88 3.98 
6.09 5.59 6.02 5.27 5.28 
6.86 5.83 5.68 5.37 6.06 
7.94 7.45 7.25 6.86 6.91 
5.75 5.08 4.60 4.47 3.91 
10.52 9.37 8.87 n/a n/a 
5.96 5.68 5.37 5.06 4.82 
5.96 5.42 5.45 5.97 6.03 
7.61 7.20 6.81 6.83 7.64 
8.90 8.74 8.20 8.12 8.73 
4.68 4.46 4.37 3.67 3.68 
5.46 5.12 4.73 4.55 4.45 
9.23 8.79 8.38 7.81 7.66 
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Table 2 Bookfund Estimates 
Authority 1996 % + / - 7995 %+/- 1994 %+/• 1993 %+/• 1992 
CARLOW 35,000 40,0 25,000 0.0 25,000 0.0 25,000 -16.7 30,000 
CAVAN 31,500 26.0 25,000 -20.6 31,500 0.0 31,500 57.5 20,000 
CLARE 125,000 4.2 120,000 0.0 120,000 0.0 120,000 20.0 100,000 
CORK CORPORATION 110,000 -31.3 160,000 60.0 100,000 100.0 50,000 -37.5 80,000 
CORK COUNTY 370,000 12.0 330,500 3.4 319,500 10.6 289,000 4.7 276,000 
DONEGAL 139,000 15.8 120,000 20.0 100,000 66,7 60,000 0.0 60,000 
DUBLIN CORPORATiON 1,464,940 5.2 1,393,100 3.8 1,342,056 9.8 1,222,000 9.6 1,115,000 
DUBLIN COUNTY N/A N/A N/A N/A N/A N/A 425,000 0.0 425,000 
DUN LAOGHAIRE CORPORATION N/A N/A N/A N/A N/A N/A 45,000 0.0 45,000 
DUN LAOGHASRE/RATHDOWN 135,000 0.0 135,000 -27.0 185,000 N/A [135,000] N/A N/A 
FINGAL 185,000 8.8 170,000 13.3 150,000 N/A [171,000] N/A N/A 
GALWAY 111,000 11.0 100,000 0.0 100,000 0.0 100,000 0.0 100,000 
KERRY 71,800 19.7 60,000 20.0 50,000 0.0 50,000 -25.9 67,500 
KILDARE 95,000 11.8 85,000 21.4 70,000 16.7 60,000 0.0 60,000 
KILKENNY 100,800 4.2 96,700 7.0 90,400 8.4 83,400 10.3 75,600 
LAOIS 45,000 80.0 25,000 0.0 25,000 25.0 20,000 0.0 20,000 
LEITRIM 25,000 13.6 22,000 0.0 22,000 0.0 22,000 10.0 20,000 
LIMERICK CORPORATION 60,000 50.0 40,000 35.6 29,500 1.7 29,000 -21.6 37,000 
LIMERICK COUNTY 104,000 4.0 100,000 0.0 100,000 4.2 96,000 1.1 95,000 
LONGFORD 30,000 11.1 27,000 8.0 25,000 -2.0 25,500 79.6 14,200 
LOUTH 100,000 11.1 90,000 0.0 90,000 0.0 90,000 38.5 65,000 
MAYO 70,000 -30.0 100,000 0.0 100,000 0.0 100,000 11.1 90,000 
MEATH 82,000 13.9 72,000 17.1 61,500 2.5 60,000 -10.2 66,840 
MONAGHAN 35,000 16.7 30,000 0.0 30,000 20.0 25,000 0.0 25,000 
OFFALY 57,000 14.0 50,000 43.5 34,850 0.4 34,700 -0.9 35,000 
ROSCOMMON 40,000 0.0 40,000 0.0 40,000 33.3 30,000 -25.0 40,000 
SLIGO 40,000 33.3 30,000 0.0 30,000 0.0 30,000 0.0 30,000 
SOUTH DUBLIN 215,000 21.1 177,500 26.8 140,000 N/A [119,000] N/A N/A 
TIPPERARY JLC 124,000 5.1 118,000 21.6 97,000 -6.7 104,000 8.3 96,000 
WATERFORD CORPORATION 65,000 7,2 60,650 9.5 55,392 2.6 54,000 0.0 54,000 
WATERFORD COUNTY 25,000 31.6 19,000 26.7 15,000 50.0 10,000 11.1 9,000 
WESTMEATH 40,000 0.0 40,000 100.0 20,000 0,0 20,000 -60.0 50,000 
WEXFORD 60,000 0.0 60,000 -33.3 90,000 50.0 60,000 0.0 60,000 
WICKLOW 80,000 6.7 75,000 15.4 65,000 0.0 65,000 0.0 65,000 
TOTAL 4,271,040 6,9 3,996,450 6.5 3,753,698 9.2 3,436,100 3.3 3,326,140 
V 
Table 2.1: Bookfund estimates per capita 
Authority 1996 1995 1994 1993 1992 
CARLOW 0.85 0.61 0.61 0.61 0.73 
CAVAN 0.60 0.47 0.60 0.60 0.38 
CLARE 1.37 1.32 1.32 1.32 1.10 
CORK CORPORATION 0.86 1.26 0.79 0.39 0.63 
CORK COUNTY 1.31 1.17 1.13 1.02 0.97 
DONEGAL 1.08 0.94 0.78 0.47 0.47 
DUBLIN CORPORATION 3.06 2.91 2.81 2.55 2.33 
DUBLIN COUNTY n/a n/a n/a 0.86 0.86 
DUN LAOGHAIRE CORPORATION n/a n/a n/a 0.81 0.81 
DUN LAOGHAIRE/RATHDOWN 0.73 0.73 1.00 n/a n/a 
FINGAL 1.21 1.11 0.98 n/a n/a 
GALWAY 0.62 0.55 0.55 0.55 0.55 
KERRY 0.59 0.49 0.41 0.41 0.55 
KILDARE 0.77 0.69 0.57 0.49 0.49 
KILKENNY 1.37 1.31 1.23 1.13 1.03 
LAOIS 0.86 0.48 0.48 0.38 0.38 
LEITRIM 0.99 0.87 0.87 0.87 0.79 
LIMERICK CORPORATION 1.15 0.77 0.57 0.56 0,71 
UMERICK COUNTY 0.95 0.91 0,91 0.87 0.86 
LONGFORD 0.99 0.89 0.83 0.84 0.47 
LOUTH 1.10 0.99 0.99 0.99 0.72 
MAYO 0.63 0.90 0.90 0.90 0,81 
MEATH 0.78 0.68 0.58 0.57 0.63 
MONAGHAN 0.68 0.58 0.58 0.49 0.49 
OFFALY 0.97 0.85 0.60 0.59 0.60 
ROSCOMMON 0.77 0.77 0.77 0.58 0.77 
SLIGO 0.73 0.55 0.55 0.55 0.55 
SOUTH DUBLIN 1.03 0.85 0.67 n/a n/a 
TIPPERARY JLC 0.93 0.89 0.73 0.78 0.72 
WATERFORD CORPORATION 1.61 1.50 1.37 1.34 1.34 
WATERFORD COUNTY 0.49 0.37 0.29 0.19 0.18 
WESTMEATH 0.65 0.65 0.32 0.32 0.81 
WEXFORD 0.59 0.59 0.88 0.59 0.59 
WICKLOW 0.82 077 0.67 0.67 0.67 
TOTAL 1.21 1.13 1.06 0.97 0.94 
X 
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Catalogue collectif des bibliotheques de Dubin corporation et Dublin County 
Recherche sujet "Voltaire" 
Titre Auteur Date de publication Classification et 
nombre 
d'exemplaire 
Voltaire Theodore Besterman 1969 non classe 
1 exemplaire 
Voltaire Richard Aldington 1925 920 
pas d'exemplaire 
Voltaire Andre Maurois 1932 920 
1 exemplaire 
Voltaire, a biography Haydn Mason 1975 848.509 
2 exemplaires 
Voltaire John Hearsey 1976 920 
1 exemplaire 
Voltaire in love Nancy Mitford 1957 920 
1 exemplaire 
Voltaire in love Nancy Mitford 1984 194 
1 exemplaire 
Voltaire Myth and 
reality 
0'Flaherty Kathleen 920 
1 exemplaire 
Recherche auteur "Voltaire" 
Titre Auteur Date de publication Classification et 
nombre 
d'exemplaire 
Candide Voltaire 1993 F Talking Book 
1 exemplaire 
Candide or optimism Voltaire 1993 843 
2 exemplaires 
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Candide ou 
1'optimisme suivi de 
Zadig 
Voltaire 1984 843 
1 exemplaire 
Zadig and 1'ingenu Voltaire 1978 843 
1 exemplaire 
Zadig and other 
stories 
Voltaire 1978 843 
5 exemplaires 
Candide or optimism Voltaire ? 843 
1 exemplaire 
Candide and other 
tales 
Voltaire ? F (Talking Book ?) 
1 exemplaire 
Recherche sujet "Hugo" 
Titre Auteur Date de publication Classification et 
nombre 
d'exemplaire 
Victor Hugo Andre Maurois 1956 920 
1 exemplaire 
Victor Hugo J. Richardson 1976 920 
Pas d'exemplaire 
Victor Hugo and his 
world 
Andre Maurois 1966 920 
2 exemplaires 
A study of Victor 
Hugo 
A. C. Swinburne 1970 841.8 
2 exemplaires 
Victor Hugo in Jersey Philip Stevens 1985 920 
1 exemplaire 
Die Lachende Maske Victor Hugo 1956 833 
1 exemplaire 
Les miserables a 
musical based on the 
novel by V. Hugo 
Claude M. Schonberg 1986 782.815 5 
1 exemplaire 
A stage for poets, 
studies in the theatre 
of Hugo and Musset 
1971 842.709 
1 exemplaire 
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Hugo drawings Harald Gripe 1966 F 
1 exemplaire 
Recherche auteur "Hugo Victor" 
Titre Auteur Date de publication Classification 
et nombre 
d'exemplaire 
Choix de poemes 
presentes par J. 
Giraudoux 
Victor Hugo 1957 841 
1 exemplaire 
Choses vues, 
souvenirs, joumaux 
cahiers 1847-1848 
Victor Hugo 1972 848 
1 exemplaire 
Hunch back ofNotre 
Dama 
Victor Hugo 1985 FC (Talking 
book) 
5 exemplaires 
The Hunch back of 
Notre Dame 
Victor Hugo 1953 841.8 
5 exemplaires 
The Hunch back of 
Notre Dame 
Victor Hugo 1986 Video cassette 
1 exemplaire 
The Hunch back of 
Notre Dame 
Victor Hugo 1910 843 
5 exemplaires 
La legende des siecles Victor Hugo 1986 841 
1 exemplaire 
Les miserables Victor Hugo 1988 FC (Talking 
Book) 
3 exemplaires 
Les miserables vol 1 Victor Hugo 1909 843 
4 exemplaire 
Les travailleurs de la 
mer 
Victor Hugo ? 843 
1 exemplaire 
Les miserables 
(english) a book 
reading 
ad.by David Chandler ? FC (Talking 
book) 
2 exemplaires 
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Les miserables Victor Hugo 1955 843 
3 exemplaires 
Les miserables Victor Hugo, trans. 
by Norman Denny 
1982 843 
9 exemplaires 
Les miserables, Victor Hugo adapt en 
fr. facile par P. de 
Beaumont 
1964 843 
3 exemplaires 
Les miserables, vol 2 Victor Hugo 1958 843 
2 exemplaires 
Notre Dame de Paris Victor Hugo ? 843 
1 exemplaire 
Notre Dame de Paris, 
vol 1 
Victor Hugo, raconte 
en 1400 mots 
1994 843 
1 exemplaire 
Notre Dame de Paris, 
vol 1 
Victor Hugo, raconte 
en 1400 mots 
1994 843 
1 exemplaire 
Notre Dame de Paris Victor Hugo trans. by 
J. Sturrock 
1978 843 
1 exemplaire 
Quatre vingt treize Victor Hugo ? 843 
1 exemplaire 
Quatre vingt treize Victor Hugo 1929 843 
1 exemplaire 
Satiriques legers 
gracieux, poemes 
choisis 
Victor Hugo, with an 
introd. by Denis 
Saurat 
1945 841 
1 exemplaire 
Selected poems Victor Hugo, introd 
and notes by H;W; 
Eve 
1907 841 
1 exemplaire 
Toilers of the sea Victor Hugo 1970 843 
2 exemplaire 
29 
Recherche sujet "Camus" 
Titre Auteur Date de publication Classification 
et nombre 
d'exemplaire 
Camus Connor Cruise 
0'Brien 
1970 843.91 
3 exemplaires 
Camus a collection of 
critical essays 
ed. by Germaine Bree 1962 843.91 
1 exemplaire 
Youthful writings 
(cahiers ii) 
Albert Camus trans 
by Ellis Conrov 
1980 848 
2 exemplaires 
A study of Victor 
Hugo 
A. C. Swinburne 1970 841.8 
2 exemplaires 
The myth of Sisyphus Albert Camus 1975 194 
no copies in 
stock 
Caligula, cross 
purpose, The just, the 
possessed 
Albert Camus 1984 842 
1 exemplaire 
American journals Albert Camus trans. 
by H. Levick 
1989 920 
no copies in 
stock 
The collected fiction 
of Albert Camus 
Albert Camus 1960 ? 
10 exemplaires 
Albert Camus a 
biography 
Herbert R. Lottman 1979 920 
3 exemplaires 
The theater of Albert 
Camus, a critical 
study 
E. Freeman 1971 842.912 
2 exemplaires 
La peste Albert Camus 1962 843 
2 exemplaires 
La chute Albert Camus 1971 843 
1 exemplaire 
French existentialist 
fiction, changing 
moral perspectives 
Terry Keefe 1986 843.912 
1 exemplaire 
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Recherche auteur "Camus Albert" 
Titre Auteur Date de publication Classification 
et nombre 
d'exemplaire 
Albert Camus reads Albert Camus 1957 FC (talking 
from his novel book) 
1 exemplaire 
La chute Albert Camus 1956 843 
1 exemplaire 
The collected fiction Albert Camus 1978 843 
of Albert Camus 1 exemplaire 
L'Etranger Albert Camus 1942 843 
1 exemplaire 
Exile and the Albert Camus 1962 843 
kingdom 1 exemplaire 
The Fall Albert Camus trans. 
by Justin 0'Brien 
1957 843 
2 exemplaires 
The fall Albert Camus 1963 843 
no copies in 
stock 
The fall and the Albert Camus, trans. 1977 843 (Large 
outsider by Stuart Gilbert print book) 
1 exemplaire 
The first man Albert Camus trans. 
by D. Hapgood 
1995 843 
4 exemplaires 
A happy death Albert Camus 1972 843 
2 exemplaires 
L'etranger Albert Camus 1986 843 
1 exemplaire 
L'etranger Albert Camus trans. 
by germaine Bree 
1970 843.912 
2 exemplaires 
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Le malentendu and 
Caligula, nouvelles 
versions 
Albert Camus 1958 842 
1 exemplaire 
The myth of 
Sysiphus, 
Allbert Camus 1955 194 
1 exemplaire 
The outsider Albert Camus 1946 843 
2 exemplaires 
The outsider Albert Camus 1982 843 
2 exemplaires 
The outsider Albert Camus 1983 843 
1 exemplaire 
Pages choisies, 
extraits de noces, 
Caligula, VEtranger, le 
Mythe de Sisyphe.. 
Albert Camus 1984 848 
no copies in 
stock 
La Peste Albert Camus 1947 843 
1 exemplaire 
La Peste Albert Camus 1962 843 
2 exemplaires 
The plague Albert Camus 1960 843 
7 exemplaires 
The plague Albert Camus 1973 843 
7 exemplaires 
The plague Albert Camus 1984 843 
2 exemplaires 
Selected essays and 
note books 
Albert Camus '985 844 
2 exemplaires 
The rebel Albert Camus 1974 303.4 
1 exemplaire 
Research subjects 
"french" 996 titres 
"France" 1003 titres 
"French paintings" 52 titres 
"French cooking" 26 titres 
"French wines" 9 titres 
"French industries" 3 titres 
"French sociology" 2 titres 
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Liste des periodiques en France ou sur la culture 
frangaise disponibles a la bibliotheque de Trinity 
College. 
- Bulletin de Correspondance Hellenique 
- Bulletin Hispanique 
- Chronique d'Egypte 
- Critique 
- Dix-Septieme siecle 
- Ethnologie Frangaise 
- Etudes Anglaises 
- Etudes Celtiques 
- Etudes Litteraires 
- French Review 
- Langages 
- Le Monde (Microfilm) 
- Nineteenth Century French Studies 
- Nouvelle Revue Frangaise 
- Papers on French Seventeenth Century Literature 
- Poetique 
- Presence Africaine 
- RANAM Recherches Anglaises et Americaines 
- Restoration and eighteenth Century Theatre Research 
- Revue d'Histoire du Theatre 
- Revue d'Histoire Litteraire de la France 
- Revue de Litterature Comparee 
- Revue de Philologie 
- Revues des Etudes Anciennes 
- Revues des Etudes Grecques 
- Revues des Etudes Italiennes 
- Revues des Etudes Latines 
- Revues des Langues Romanes 
- Romantisme 
- Bulletin de la Societe de Linguistique de Paris 
- Temps Modernes 
- Theatre Public 
- Voix et Images 
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CALENDRIER DE REALISATION 
10-20 JUILLET 
Travaux au 1er Etage Desherbage 
Bibliotheque 
Service Culturel 
Fonds Pedagogique et documentaire 
Videotheque 
Etude et commande du mobilier 
(cf. annexe Ets. Borgeaud) -date limite de commande 10 juillet 
-livraison sous conditions d'installation 
-delai de livraison, env. 3 semaines 
20 JUILLET 
Commande de documents complementaires(**) 
- Periodiques 
- Ouvrages 
- Videos 
- CD Rom 
AOUT 
Traitement des documents 
Elaboration de la campagne d'information et diffusion (demiere semaine d'Aout) 
SEPTEMBRE 
Mobilier implantation en fonction du schema d'implantation (selon DWEY) 
Demenagement 
(Cartons en nombre) 
(Personnel) 
3eme semaine de Septembre 
Implantation des collections 
OCTOBRE 
Ouverture officielle 
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PLAN DE TRAVAIL 
La bibliotheque de 1'Alliance frangaise de Dublin a 8 000 livres, et le service culturel 
possede une documentation (livres, dossiers etc.) de 400 ouvrages environ. Uensemble 
doit constituer le fonds du centre de ressources. 
Configuration des lieux 
La bibliotheque : se trouve au 2aiie etage 
Le service culturel: se trouve au 4®16 etage 
Le centre de ressources se trouve au l3" etage 
Calendrier 
La date retenue pour Pinauguration en presence de Pambassadeur est le 15 octobre. 
La date de mise a disposition des locaux centre de ressources est le 25 septembre, jusque 
la ils sont occupes par une exposition de peintures. 
Les etageres ne seront posees qu'a cette date, il est envisage que le travail de pose soit 
fait le week end du 28 - 29 pour que nous en ayons la disposition le 30. 
Personnel 
2 bibliothecaires, 1 stagiaire (moi-meme) 
Definition des taches 
1 - preparation de 1'amenagement futur de la bibliotheque 
Conditions de travail 
Les ouvrages de la bibiiotheque (8 000) sont entreposes pour partie dans la bibliotheque 
sur les rayonnages et dans des cartons non numerotes, la bibliotheque est en travaux, une 
cloison vient d'etre montee pour la transformer en deux salles de cours. elle doit etre 
videe des ouvrages qui demeurent le 23 septembre pour que Pamenagement en salle de 
ciasse puisse se faire. Les ouvrages ne pourront pas etre descendus au centre de 
ressources qui est occupe jusqu'au 30 septembre, ils seront donctransportes dans des 
cartons a la cave 
Lesl2 et 13 septembre les ouvrages du service culturel qui doivent descendre au centre 
de ressources seront descendus pour partie a la cave et pour partie entreposes dans le 
bureau de Pattache linguistique, en attendant de pouvoir etre transferes au centre de 
ressources a partir du 30 septembre 
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Plan de travail bibliotheque-centre de ressources du mois de septembre : 
date description commentaire Qui fait quoi ? 
Lundi 2/09 Travail d'inventaire des Adrienne cazenobe 
au vendredi ressources du service (stagiaire) 
6/09 culturel, et redaction de Nicola Fay 
deux listes des ouvrages (Bibliothecaire) 
susceptibles d'interesser 
le centre de ressources 
- Liste des ouvrages de 
references 
- Liste des ouvrages 
divers (methodes de 
langue, documentation 
pedagogique et sur les 
etudes en France) 
Et poursuite du Elisabeth Combeau 
cataiogage des (bibliothecaire) 
nouveautes 
Semaine du Etablissement d'un plan Tache rendu plus Adrienne Cazenobe 
9/09 au general de cotation difficile du fait (stagiaire) 
13/09 Dewey pour les ouvrages qu'une partie des Nicola Fay 
de la bibliotheque et ouvrages etait deja (bibliothecaire) 
d'une liste de mot en carton et que 
matiere ceux qui 
demeuraient sur les 
rayonnages(2 800 
environ) etaient 
classes par ordre 
alphabetique 
auteur. 
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Lundi 30/09 Transport des cartons se Thomas ? 
trouvant dans le bureau Nicola Fay ? 
de M. Solito et de ceux Elisabeth Combeau 
descendus a la cave, ainsi Adrienne Cazenobe 
que des etageres 
roulantes charges de 
livres 
Commandes des pastilles Secretariat 
colorees pour les livres 
d'enfant (1600) pastilles 
Decision sur Nicola Fay 
1'amenagement de Elisabeth Combeau 
1'espace Adrienne Cazenobe 
etc. 
Conception et redaction 
d'une signalisation, 
Passation de la Secretariat 
commande des 
pannonceaux de 
signalisation et 
d'interdiction (no 
smoking, no eating, pas 
de responsabilite) 
Commencement du Les bibliothecaires 
deballage et de 
Vinstallation des ouvrages 
cotes 
39 
Lundi 23/09 Debut de la cotation des 
ouvrages du service 
culturel 
3 heures passees a la bib. 
centraie pour consulter le 
catalogue des bib. pub. 
de Dublin (ressources sur 
la France) 
travail qui se 
poursuit sur la 
semaine 
Adrienne Cazenobe 
Nicola Fay 
Adrienne Cazenobe 
Mardi 24/09 Redaction du plan de 
travail 
Redaction d'une 
commande de Videos 
Adrienne Cazenobe 
Nicola Fay 
Mercredi 
25/09 
Etablissement d'une 
plaquette pour 
1'impression du reglement 
de la mediatheque, et du 
guide de lecteur 
Frangoise Connollv 
Service culturel 
Jeudi 26/09 Visite des bibliotheques 
des centres culturels 
Cervantes et Goethe (3 
heures), Visite pour 
information au Library 
Council 
Soir decrochage de 
1'exposition Debre se 
trouvant au centre de 
ressources 
Adrienne Cazenobe 
Elisabeth Combeau 
Service culturel 
Thomas (employe 
de l'Alliance), le 
service culturel ? 
Vendredi 
27/09 
Installation des etageres Menuisier 
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Le 10/09 et Travaux dans la Le travail dans les Thomas 
le 11/09 bibliotheque, lieux n'etait plus 
construction d'un mur guere possible, 
pour faire deux pieces. 
debut de la cotation des Adrienne Cazenobe 
ouvrages et de la mise en Nicola Fay 
carton (bibliothecaire) 
Semaine du Cotation des ouvrages, Adrienne cazenobe 
16/09 au et commande d'une Nicola Fay 
20/09 machine a etiquetfer (Bibliothecaire) 
a partir du reception de la machine Elisabeth Combeau 
18/09 et d'une seconde en pret (bibliothecaire) 
pour une semaine et et Mme Solito 
debut de l'etiquetage 
manuel 
Du 17 au 20 Mise en carton des Tfc T* 1 Tr~« Nicola Fay 
/09 ouvrages sur les rayons, (Bibliothecaire) 
operation qui etait jointe Elisabeth Combeau 
a celle de tri (desherbage, (bibliothecaire) 
et recotation) 
Redaction d'une 
18/09 et commande Adrienne Cazenobe 
19/09 exceptionnelle de livres (stagiaire) 
(40 000 Frs) et d'une 
commande de 15 CD-
ROM aupres de 1'ADPF 
Semaine du Continuation des Elisabeth Combeau 
23/09 au operations de fabrication Mme Solito 
27/09 et de pose des etiquettes 
Continuation de la mise Nicola Fay 
en carton, tri et 
demenagement 
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Plan de travail de la bibliotheque-centre de ressources pour le mois d'Octobre, ouverture le 
15/10/96 
Date Description Commentaire Qui fait quoi ? 
Mardi 01/10 Envoyer les rappels de Elisabeth Combeau 
cotisation aux lecteurs 
d'abonnement$pour la 
bibliotheque (100 lettres) 
Installer le materiel de Michael 
television, et le tester (responsable de la 
teletheque)? 
Installer le materiel Qui ? 
informatique, les CD-
ROM et tester 1'ensemble 
Visite de la bibliotheque Adrienne Cazenobe 
de Trinity College (3 
heures) 
A compter de Cotation des ouvrages de travail qui devrait Nicola Fay 
mardi toute references de la s'etaler sur la Elisabeth Combeau 
la semaine du bibliotheque et pose des semaine car d'autres 
30/09 -04/10 etiquettes sur ceux du taches seront a faire 
service culturel 
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Mercredi Intallation d'une ligne Prendre rendez Service Telephone 
02/10 telephonique dans la vous ou rendez 
bibliotheque vous pris ? 
Commander des boTtes Secretariat 
vides pour les CD-Audio 
(120 pour les boites 
simples) et 20 pour les 
boites doubles). 
Commande de deux Secretariat 
chariots bibliotheque 
pour deposer les livres. 
Mise en carton des Service culturel 
ouvrages et 
documentation du 
service culturel 
Jeudi 03/10 Amemagement d'un Thomas ? 
et Vendredi espace dans la cave pour 
04/10 ranger les ouvrages de la 
bibliotheque qui ne sont 
pas traites 
descendres les etageres Thomas ? 
du service culturel 
Transport des cartons du Thomas ? 
service culturel a la 
mediatheque 
Rangement des cartons Les bibliothecaires 
qui ne sont pas 
immediatement deballes 
A partir du Traitement des livres Travail de la Les Bibliothecaires 
Vendredi 04 pour enfant cotation semaine 7/10 
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Lundi 07/10 Trier les cassettes videos 
du service culturel 
PAL-SECAM 
Copies - originaux 
Faire une commande du 
nombre necessaires de 
boites vides pour videos 
environ 400 
Nicola, Michael 
Secretariat 
Mardi 09/10 proceder au 
demenagement des 
videos du service culturel 
Michael 
Nicola 
Adrienne 
Mercredi 
10/10 
faire des jacquettes pour 
les boites des videos 
Service culturel 
et secretariat 
A partir du 
Jeudi 11/10 
Jusqu'au 
14/10 
Refairer un fichier lecteur 
sur Bibal, environ 200 et 
250 lecteurs. 
Et reparametrer BIBAL 
Elisabeth Combeau 
et une autre 
bibliothecaire 
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OUVRAGES DE REFERENCES Commande d'un montant de 23746 
LESEUIL 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
SOFRES.L'etat de Dir.Olivier 1996 175 F. 
Vopinion Duhamel,Jer6me 
Jaffre 
DUNOD 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
LES CHIFFRES Ministere de 1'industrie 1996 150 F. 
CLES DE 
LTNDUSTRIE 
CHEZ VOUS EN 
FRANCE 
G. Brame 1993 119 F 
KOMPASS FRANCE 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
KOMPASS FRANCE 1995 3 500 F. 
SUN (5 rue du Pont de Lodi 75006 Paris, distri b. Vilo) 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
CHATEAUX DE LA 
LOIRE 
Armand Lanoux. 1980 430 F. 
COOP. BREIZH (Straed Gourin. 29540 Spezed, distrib. Breizh) 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
BRETAGNE: 
cuisine, coutumes et 
paysages 
Florence Arzel 1993 230 F. 
PHAIDON (Phaidon Press Ltd, chez Flammarion Colette Gagey, 26 rue racine, 75006 
Paris) 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
PARIS PORTRAIT Fiona Biddulph 1994 395 F. 
DTJNE VLLLE/ 
ALBIN-MICHEL 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
LA Anna Robine,Jean- 1994 120FF 
CORRESPONDAN- Claude Robin. 
CE : courrier prive et 
lettres d'affaires 
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OUEST FRANCE (13 Rue du Breil, BP 6339, 35063 Rennes, distrib. Inter-Forum) 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
PROVENCE/ Herve Champollion. 1994 140 F. 
FLAMMARION 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
CUISINE DE 
FRANCE 
Paul Bocuse 1996 295 F. 
LA CUISINE 
FAMILIALE ET 
PRATIQUE 
Henri-Paul Pellaprat 1996 99 F. 
CLASSEMENT 1996 
DES MEELLEURS 
VINS 
Michel Bettane et 
Thierry Dessauve 
1996 140 F. 
LE GOUT DU 
FROMAGE 
B.Nantet, P.Rance, 
N.Lyon.... 
1996 340 F. 
GRUND (60 rue Mazarine, 75006 Paris) 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
Dictionnaire critique 
et documentaire des 
peintres, sculpteurs, 
dessinateurs, graveurs 
de tous les temps ,et 
de tous les pays 
(10 vol) 
Emmanuel Benezit 1976 2 600 F. 
F. FERRE (2 Rue de Vienne. 75008 Paris) 
TITRE AUTLUR ANNEE PRIX 
PARIS, 
ARCHITECTURE 
CONTEMPORAINE: 
1955-1995, (4 Vol.) 
Felipe Ferre 1994 140F.chaque vol. 
TOTAL. 560 F 
DE VECCHI (SA de la Tremoille, 75008 Paris; 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
LE C.V GAGNANT Laurene Genain, 
Martine Lerond. 
1994 79 F 
LE GUIDE DES 
FORMALITES 
AUPRES DE 
L'ADMINISTRA-
TION 
Christine Dumet-
Boissin, Bernard 
Rullier 
1988 89 F 
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BEBLIOTHEQUE PUBLIQUE DINFORMATION 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
ORIENTE-EXPRESS 
: repertoire des 
bibliotheques et 
centres de 
documentation 
parisien accessibles au 
public 
Bibliotheque Publique 
d'Indormation 
1987 100 F 
JEUNES EDITIONS (34-38 Rue Camille Pellel -an 92300 Levallois Perret) 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
Le guide du C.V. Sabine Duhamel, 
Valerie Lachenaud 
1995 49 F 
D. GUENIOT (4 Rue Claude Gillot BP 174 52203 Langres) 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
Guide du citoyen Marie-Claire Herber 1994 130 F 
LGF (coll. Le livre de poche ; 7886) (distrib. H lachette-centre de distribution du livre) 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
GUIDE DU VIN Raymond Durnay 1992 35F 
INSEE 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
ANNUAIRE 
STATISTIQIJE DE 
LAFRANCE 
INSEE 1996 590 F 
ANNUAIRE 
RETROSPECTIF DE 
LA FRANCE : serie 
longue 1948- 1988 
INSEE 1991 550 F. 
LAFFONT 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
QUID 1996 Dir Dominique et 
Michel Fremy 
1995 229 F 
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T T .AFTTTF. 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
WHO'S WHO IN 
FRANCE 1995-1996 
1995 2 540 F 
T A DECOTIVERTE 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
LETAT DE LA 
FRANCE .96-91 
CREDOC (Collab.) 1996 159 F 
PYGMALION (collection : Histoire du Cinema) (70 Av. de Breteuil, 75 
distrih. Diffu-Livres) 
007 Paris, 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
Histoire du Cinema 
frangais (7 vol.): 
Encyclopedies des 
films 1929-1934, 1 
E...1935-1939, 2 
E... 1940-1950, 3 
E...1951-1955, 4 
E... 1956-1960, 5 
E...1961-1965, 6 
E... 1966-1970, 7 
Maurice Bessy, 
Raymond Chirat (dir.) 
Vol 1 : 1988 
Vol 2 : 1987 
Vol 3 : 1986 
Vol 4 : 1989 
Vol 5 : 1991 
Vol 6 : 1991 
Vol 7 : 1992 
vol 1 : 850 F. 
vol 2 : 790 F. 
vol 3 : 850 F. 
vol 4 : 850 F. 
vol 5 : 890 F. 
vol 6 : 890 F. 
vol 7 : 890 F. 
TOTAL : 6010 F 
RFT TN (r.nllertinn T ,e Francais retrouve 1 7) 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
Les i.oms de villes et 
de villages 
Eric Vial 1984 70 
LAROUSSE 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
Dictionnaire du 
Cinema 
Jean Loup Passek 1991 400 
FRANCOSCOPIE,Le 
s Frangais: Qui sont-
ils,ou vont-ils ? 
Gerard Mermet 1996 155 F. 
Repertoire des musees 
et collections 
publiques de France 
Germaine Barnaud 1982 80 F 
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HACHETTE 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
L'ANNEE DU 
THEATRE 1992-
1993 
Pierre Laville (dir.) 1993 348 F 
LANNEE DU 
THEATRE 1993-
1994 
Pierre Laville (dir.) 1994 348 F 
LE GUIDE DES 
JARDINS DE 
FRANCE 
Michel Racine 1990 210 F 
LE GUBDE DE LA 
SCIENCE EN 
FRANCE (coll. 
Guides Hachette) 
Yves Coppers (pref.) 1994 98 F 
RORDAS 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
Dictionnaire de la 
Bande dessinee 
Henri Filippini 1989 499 F 
NATHAN 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
Le cinema franfais 
depuis 1945 
Rene Predal 1991 185 F 
BOTTIN ADMINISTRATIF 
TITRE AUTEUR ANNEE PRIX 
BOTTIN 
ADMINISTRATIF 
1996 F 
Mediatheque Frangaise 
Z — -X 
Heures d^oiiverfnre 
Mardi 
Jeudi lOh - 19Ii30 
Vendredi 
Mercredi lOh -20h30 
Samedi llh -15h 
(Enfants llh - 12h) 
Adhision d VAlliance Fraitfaise de Dublin £ 20 
Etudiants de VAUiance FranQaise £ 10 
Emprunteurs ordinaires 
6 mois £ 25 
1 an £35 
Priere de joindre une plioto (nom el prcnom au verso) 
La nouvelle Midiathiquc Franfaisc, situde au 1 er itage du 
1 Kildare Strcet, est une rialisation commune dc 1'Alliance 
Franfaise de Dublin et du Service Culturel de VAmbassade de 
France. 
Elle ouvrira ses portes au public le 15 octobre 1996 
Ainsi, dans le mfime local, vous pourrez trouver : 
» une vaste bibliothique sur la France comprenant 4 la fois : 
littdrature, critiques, encyclop6dies, documentation ginirale 
sur notre pays 
• une bibliothiquepMagogique pour les professeurs de framjais 
oCi vous pourrez trouver: livres de civilisation, livres de 
grammaire, mithodes de frangais 
• un service dHnformation fournissant adresses et contacts en 
France pour les questions plus sp6cialis6es 
• une vidiothtque de films et programmes fran?ais, de certaines 
mithodcs d"enseignement du FLE par viddo, de viddo 
scientifiques et touristiques. Ces viddos peuvent,selon le cas, 
<trc empruntics pour une durie maximum d'une semaine ou 
visionndes sur place, 4 la midiathique (selon les rigles en 
vigueur disponibles 4 la midiathiquc) 
• unc discothique de CD fran?ais (musique classique, 
chanteurs et graupes frangais et francophones). 
• une sdlection de cassettes audio (chanteurs et groupes franfais, 
programmes de Radio France tels : Radioscopie, 
programmes historiques, littirature sur cassettte, ctc...) 
• un certain nombre de magazines etjournaux franfais sont 4 
votre disposilion pour consultation sur place 
• une stiection de CD Rom qui peuvent etre consultds sur 
place 4 M6diath6que. 
La Mediatheque 
Frangaise 
> 
z 
2 
M 
X 
M 
4s. 
<o 
BORROWING REGULATIONS 
GENERAL REGULATIONS 
• Access (o Ihe library is free for consultation but membersMp 
card is necessary for borrowing, 
• All prospective members must show proof of address and 
concession rights (unemployed or retired persons). 
• You can obtain your library card from the issue desk k the 
library. Please bring a photograph and proof of permanent 
residence on the day you wish to join. 
• Those under 18 years of age must have their membership 
card signed by a parent/guardian, 
• Group visits to the library may be arranged by booking with 
the librarian in advance. The person(s) in charge of a group 
will ensure that their presence does not disturb other users. 
• The library membership card is valid for a year and 
subscriptions are not refundable under any circumstances, 
• The card is vour property and you are responsible for items 
borrowed You must not borrow on behalf of another reader. 
® l'-crs of the library service and materials are reminded that 
tiiey must comply with current EC legislation on copyright, 
data protection and computer niisuse. Users of the library 
photocopying service will read and comply with the notices 
conccming the Copyright, Desips and Patents Act 1988, 
and be held responsible for any breach ofthis act. 
• Videos are licensed for private home exhibition only. 
• Registered users shall notify the library promptly ofany 
change of address. 
• Personal property is brought intoand left in the library at the 
owners risk. 
• The library staff reserves the right to inspect users* 
belongings when they leave the premises. 
• Users shall not deface or damage books or other library 
property, materials or equipment, 
• Children must not be left unattended on library premises. 
* There is a charge of 10 pence per photocopy 
• All items on the open shelves may be borrowed except books 
and documents marked /u/ or otherwise specified by library 
stafif. 
• Items borrowed are for the user's personal use only and 
remain his/her responsability until retumed to the library. 
• Responsability cannot be transferred to another user and 
parents are responsible for items borrowed by their children. 
* All items on loan must be retumed by their due date 
• All items on loan must be retumed on expiry of membership 
of the library items on loan must be retumed by their due 
date. 
llow long ? : 
• Books are issued for 4 weeks 
• Comics, CDs and pedagogical material are issued for 2 
weeks 
To borrow: 
Present the item(s) together with your membership card. 
To rettetv: 
Renewals may be made either at the library desk or by 
telephone, provided that the item(s) has(have) not been 
requested by another user. 
Items can only be renewed once. 
To reserve : 
You can reserve an item already borrowed by 
another user. 
Late retums: 
There is a fine for any overdue item 
Books: lOp per item and per day 
CDs, videos: £1 per iteni and per day 
* A dcposit of £ 5.00 i$ requesled for vicxving videos on the The Management reserves the right to refuse admission to 
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DUBLIN, LE lER OCTOBRE 1996 
Destinataire : Mediatheque Frangaise 
c/o Service Culturel 
1, Kildare Street 
Dublin 2 
Irlande 
1 abonnement a : 
• Actuel CIDJ 1997 
• Actuel CIDJ 1997 CD ROM 
• Semaine de Paris/Pariscope 
• Cahier du Cinema 
• Premiere 
• La Quinzaine Litteraire 
• Le Magazine Litteraire 
• Livres Service Jeunesse 
• L'Histoire 
• Les Monuments Historiques 
• Geo 
• Cuisine et Vins de France 
• France Football 
• L'Officiel de la Couture et de la Mode 
• Population et Societe 
• La Recherche 
• Documentation Photographique avec 
diapositives 
• TDC : Textes et Documents pour la Classe 
• Politique Etrangere 
• Europe 
• Le Nouvel Observateur 
• Le Point 
• J'aime Lire 
• Le Journal des Enfants (BP 1489 - 68072 
Mulhouse Cedex) 
• Livres de France 
• Science et Avenir + hors series 
• Tennis de France 
• Le Monde : Selection Hebdomadaire 
1 KILDAKE STREET, DUBLIN 2, TEL : (353)(1) 676 21 97, FAX : (353)(1) 676 94 03. 
